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MUSIQUE

Ruée 
vers l’Est

Où a été enregistrée la musique 
des films La Florida et Matlm- 
salent II? À Prague, comme les 
derniers disques de Dan Bigras, 
de Philippe Leduc, l’album de 
Noël de Marie-Michèle Desro­
siers et d’André Gagnon. La so­
prano colorature Natalie Cho­
quette, elle, a préféré Saint-Pé­
tersbourg. Pourquoi cette ruée 
vers l’Est? Pour enregistrer avec 
un orchestre symphonique, 
pour pas cher. Pendant ce 
temps, l’Orchestre symphonique 
de Montréal cherche désespéré­
ment les contrats...

FRANÇOIS TOUSIGNANT 
LOUISE LEDUC 

LE DEVOIR

Quanti les tanks ont envahi Prague 
en 1968, Milan Kymlicka a pris 

ses jambes à son cou. 11 s’est refait 
une vie à l’Ouest, bâti sa carrière de 

. compositeur de musique de film au 
Québec. Vingt ans ont passé avant 
qu’il ne puisse remettre les pieds 
dans son pays natal. Le grand retour, 
ç’a été magique, avec frissons dans le 
dos, gorge nouée et tout et tout. Au­
jourd’hui, Milan Kymlicka n’en peut 
plus d’aller-retour Prague-Montréal. 
Ces cinq derniers mois, il y est allé 
cinq fois, pour la musique de quatre 
films québécois en français et d’un 
autre en anglais. Comment faire au­
trement quand il lui en coûte le dixié­
me de ce qu’il devrait débourser pour 
tout enregistrement au Québec?

Même calcul pour Natalie Cho­
quette. Pour son disque Diva II, elle 
rêvait d’un vrai gros orchestre sym­
phonique plutôt que des seuls 13 mu­
siciens quelle avait pu se permettre 
pour Diva I. Forte d’une subvention 
de 10 000 $ versée par la Société de 
développement des entreprises cultu­
relles (SODEC), elle s’est envolée 
pour Saint-Pétersbourg avec son bébé 
de quelques mois à peine, avec bibe­
rons et couches en bandoulière de 
crainte d’en manquer là-bas. «Certes, 
les musiciens des pays de l’Est ne ga­
gnent pas un salaire faramineux et 
doivent dans certains cas boucler leurs 
fins de mois en faisant du taxi. Ils sont 
très orgueilleux de leur haut niveau 
musical et plutôt insoumis. Si je sen­
tais que je n’étais pas prête à enregis­
trer et que je voulais continuer à répé­
ter, ils s'objectaient, rouspétaient... »

Il faut dire que les Québécois ne 
sont pas les seuls à débarquer à l’Est 
avec leurs projets de disque: on y 
vient du monde entier pour enregis­
trer. A Prague, Bratislava, Moscou, 
Budapest et Saint-Pétersbourg, la mu­
sique se fait à la chaîne et le studio af­
filié devient usine.

Nouveau contexte
«La chute du rideau de fer a créé des 

problèmes considérables dans le mar- 
i ché du disque», notait le maestro 

Charles Dutoit lors de l’annonce de la 
perte du contrat d’exclusivité qui liait 
depuis 17 ansjetiquette London-Dec- 

! ca à l’OSM. «A Sofia, les musiciensga- 
j gncnt 120 $ par mois. Naxos vend ses 
] disques à 5 ou 6$ et le répertoire ne se 

vend plus.»
Nécessairement, à ce jeu, les or- 

‘ chestres symphoniques établis y 
l perdent à tout coup. Les musiciens 
5 de l’OSM, comme ceux de toute for- 

mation des ligues majeures nord- 
i américaines, sont protégés par la 
| convention collective de l’American 
i? Federation of Musicians. Pour une 
| seule séance d’enregistrement de 
| trois heures (qui inclut générale- 
I ment une pause de 30 minutes), 
I chaque musicien coûte un minimum 
! de 342,70 $.

Qu’il soit utilisé ou non pour un 
il enregistrement, chacun des 90 ou 
I 100 interprètes doit être rémunéré. E «L’American Federation of Musicians 
! devra revoir cet article. A l’heure ac- 
! tuelle, quelqu ’un qui a le choix entre 
f un orchestre d’ici et un autre 
J d’ailleurs va ailleurs», continuait 
1 Charles Dutoit.
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Caractère
du Néerlandais 
Mike Van Diem

Romaine
de Agnès 

Obadia

du cinéma 
d'auteur

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Dix pays représentés, huit langues 
différentes et des sous-titres partout. 
On ne saurait parler d'un festival au 
sens propre. Dix-neuf films, ce n'est 
guère l’abondance, mais peut-être jus­
tement l’occasion de mettre chacun 
d’eux en exergue. Appelons ça une 
tribune, une parenthèse d’œuvres de 
la marge présentées en bouquet. Le 
dernier Aki Kaurismaki y voisine le 
néerlandais Caractère de Mike Van 
Diem, mais aussi quelques morceaux 
français, six films italiens, en une sor­
te de panorama rapide d’une produc­
tion dont seule la pointe de l’iceberg 
émerge habituellement dans nos ci­
némas. 600 films par année sont pro­
duits en Europe. Combien d’entre 
eux aboutissent ici? Surtout les plus 
gros, les déjà reconnus. Les pre­
mières œuvres, les films lancés ici 
sans trompettes ont parfois besoin 
d’une vitrine et d’un coup de pouce.

Modifier les règles du jeu
L’événement tribune du mois de 

décembre s’intitule Les Journées du 
cinéma européen de Montréal. Il dé­
marre mardi prochain avec la projec­
tion des Sables mouvants de Paul Car- 
pita, roule deux semaines durant et 
étrenne à peu de choses près les nou­
veaux locaux du Quartier Latin, ces 
multisalles de Cinéplex Odéon scel­
lant l’avènement des cinémas high- 
tech du troisième millénaire.

But de l’opération: trouver des dis­
tributeurs pour des films en quête 
d’audience, tester les réactions du pu­
blic pour les autres, évaluer les pou­
lains qui émergeront du peloton. 
Louis Dussault, distributeur à la tête 
de K Film d’Amérique, dirige l’événe­
ment qui succède aux Trente Jours 
du film européen. 11 aspire à faire 
connaître un cinéma national mal dis-

Le banc d'essai
tribué hors du circuit festival, à modi­
fier aussi à travers ce rendez-vous les 
règles du jeu.

«On veut faire comprendre aux Eu­
ropéens que nous constituons un mar­
ché pour leurs films, qu ’ils doivent ces­
ser de confondre le Québec avec 
l’Amérique et se mettre à élaborer des 
stratégies adaptées à un milieu fran­
cophone.» Louis Dussault se bat pour 
présenter dans son rendez-vous des 
films sous-titrés en français, déplore 
que les festivals montréalais ne 
prennent pas souvent cette peine... 
«Le film hongrois que le FFM proje­
tait sous-titré en anglais [Long cré­
puscule, d’Attila Janisch] retrouve 
avec nous des sous-titres français», 
dit-il fièrement.

En 1994, lors des défunts Trente 
Jours du film européen, L’Argent fait 
de bonheur, d’un certain Robert Gué- 
diguian, y avait fait fureur. Le réalisa­
teur marseillais était encore obscur, 
apprécié par une seule poignée d’ad­
mirateurs. Aujourd’hui, Guédiguian 
triomphe avec Marius et Jeannette.

Hélas, quand un petit distributeur 
comme K Film fait découvrir au Qué­
bec par l’entremise des Trente Jours 
un Manuel Poirier, un Robert Guédi­
guian, il perd ses poulains à l’heure 
de leur consécration. Western, comme 
Marius et Jeannette, favoris du dernier 
Festival de Cannes, furent récupérés 
en 1997 par nos majors locaux. «Les 
films n’ont plus besoin de nous», 
constate-t-il avec philosophie.

Les Rendez- 
vous des quais
du Marseillais 
Paul Carpita
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Ludivine Viallat, clans Les Sables mouvants, de Paul Carpi ta
SOU RC K K. FILMS AMKRIQUK

CINEMA
Dans les talles

des superproductions américaines
SUITE DE LA PAGE B 1

Mais pour la première fois cette année, K Film n’est 
plus l’unique diffuseur impliqué dims l’événement. Aux cô­
tés de Louis Dussault, Pierre Latour, de Film Tonie, pré­
sente U Ciel est à nous de Graham Guilt, donnant la vedet­
te à Melvil Poupaud et Romane Bohringer. Le Ciel est à 
nous prendra plus tard l’affiche. Mais son distributeur sent 
le besoin de tâter d’abord le pouls de l’accueil montréalais, 
de l’encadrer aussi.

•<Les Journées sont un banc d'essai nous permettant de sai­
sir les réactions du public à un film, précise Pierre Latour. 
Au lieu de sortir les œuvres de façon aléatoire, on crée un 
événement, une dynamique.» A ses yeux, le créneau des 
salles est plus difficile à conquérir que le marché vidéo ou 
télé. 11 faut ruser, offrir une diversité, publiciser le tout.

Le choix
Au cinéma, chaque année ramène ses modes et ses 

pays en exergue. A l’hégémonie d’Hollywood, la France 
continue d’opposer une forte présence, mais elle exporte 
surtout ses gros canons. Certaines années, un coin du 
monde devient hot, comme on dit, tel l’Iran en ce mo­
ment. Les films de Makhmalbaf, de Kiarostami, de Pana- 
hi sortent en rafale, avant d’être remplacés par les œuvres 
issues d’un autre pays chaud. Pendant qu’une sorte de 
brouillard recouvre les autres. Mais dans le circuit com- 

-f-mercial, rares sont les films néerlandais par exemple 
(hormis Antonia's Line) qui ont connu une sortie com­
merciale. Les petits bijoux hongrois, le film d’un Mar­
seillais encore mal connu, ne bénéficient guère du traite­
ment de faveur. Louis Dussault et les autres distributeurs 
indépendants qui se risquent à les diffuser dans nos 
terres trouvent la partie difficile, mais pas perdue pour 
autant. Les Journées du cinéma européen, et avant elles 
les Trente Jours, sont donc leur formule riposte.

THÉÂTRE I 
ESPACE I 
LA VEILLÉE ■

BRIGITTE SAINT-AUBIN DANS MADEMOISELLE ELSE 
UNE PRODUCTION DU GROUPE DE LA VEILLÉE

Offrez une
CARTE-ABONNEMENT

de l'Espace la Veillée
SAISON 97-98

TROIS SPECTACLES :
46,50 $ (15,50 S/spec.)

Etudiants, aînés :
42 $ (14 $/spec.j

QUATRE SPECTACLES :
58 $ (14,50 $/spec.)

Étudiants, aînés :
■ 54 $ (13,50 $/spec.)

(TOUTES TAXES INCLUSES)

(ofcjwo roi

PRAGUE
Une réflexion à faire

SUITE DE LA PAGE B 1

Une fine analyse, à laquelle il faut 
ajouter les écarts des exigences sala­
riales entre les chefs de l’Est et ceux 
de l’Ouest.

Pour un enregistrement avec 
l’OSM, explique sa directrice généra­
le Michelle Courchesne, il en coûte 
un minimum de 150 000 $. «Si ça 
continue, plus aucune compagnie de 
disques ne voudra enregistrer avec des 
orchestres d'Amérique du Nord. C’est 
trop cher.»

Dans ce contexte, l’OSM n’a pas 
d’autre choix. Pour se conformer à la 
convention collective qui exige l’utili­
sation des musiciens pendant 46 se­
maines par an, l’OSM doit sortir des 
sentiers battus. Un petit contrat au 
Festival de jazz par-ci, un autre avec 
Jim Corcoran par-là. L’Orchestre sym­
phonique de Trois-Rivières a proposé 
l’été dernier un concert avec des 
«classiques» de Queen chantés par 
Marie-Denise et Bruno Pelletier; l’Or­
chestre symphonique de Québec re­
cevait cet automne Serge Lama.

Pour le reste, l’OSM cherche fébri­
lement des subventions pour ses tour­
nées annuelles en Asie. Faute de 
quoi, craignait Michelle Courchesne 
en début de saison, les musiciens ris­

quaient d’être payés à ne rien faire 
pendant quelques semaines.

Le bras droit de Charles Dutoit, 
Jacques Lacombe, est allé diriger l’an 
dernier l’Orchestre symphonique 
tchèque pour le disque de Noël de 
Marie-Michèle Desrosiers. Ce disque 
a été réalisé par André Gagnon, un 
autre musicien qui a ses habitudes à 
Prague. «Il y a toute une réflexion à 
faire sur l'organisation financière du 
monde musical», estime Jacques La­
combe. «L’idéal serait de mettre en 
place une structure corporative avec 
des musiciens partenaires et déten­
teurs de parts dans des compagnies de 
disques. »

En attendant, même la violoniste 
Angèle Dubeau est déjà allée enregis­
trer à l’Est, en Bulgarie. Pour les éco­
nomies de 30 à 40 % dans son cas, 
pour le petit côté exotique aussi. Sans 
le regretter, son gérant et conjoint 
Mario Labbé, aussi propriétaire de 
l’entreprise de disques québécoise 
Analekta, préfère aujourd’hui enregis­
trer deux disques par an avec l’Or­
chestre métropolitain. «Autrement, ça 
ne cadre plus avec notre argument de 
vente basé sur l’origine très québécoise 
de nos produits. Ça ne vaut pas la pei­
ne de bâtardiser nos disques», ex- 
plique-t-il.

Pour cette édition 1997 du rendez-vous (déplacé du 
printemps à l’hiver), Louis Dussault se dit surtout fier du 
volet «Voyage en Italie», six films de la patrie de Fellini 
dont la plupart n’ont pas encore trouvé distributeur. Il atti­
re l’attention notamment sur Les Voleurs de cinéma de Pie­
ro Natoli, lequel aborde cette lutte pour la survie des 
films italiens menacés par l’hégémonie américaine.

Autres œuvres à surveiller: l’insolite et percutant Ca­
ractère de Mike Von Diem snrtp dp théâtre dp ta minuté 
façon hollandaise, avec e
phique en arrière-plan et ce cienre neerianciais si parneu- 
lier, alliant l’horreur psychologique et le bizarre.

On portera attention également aux deux œuvres du 
Marseillais Paul Carpita, surtout le film d’ouverture Les 
Sables mouvants, réactualisant les luttes des émigrés es­
pagnols exploités par les éleveurs de Camargue après 
avoir fui le régime de Franco. Gauchiste de la premiere 
heure, Carpita avait réalisé en 1953, mêlant fiction et ex­
traits documentaires, Le Rendez-vous des quais, histoire 
d’amour sur fond de grève des dockers qui avait paralysé 
le quai de Marseille. Le film, saisi par la censure de 
l’époque, fut retrouvé au milieu des années 80. Et les Jour­
nées du cinéma européen de Montréal le programment 
en primeur québécoise. Document d’époque, par ailleurs 
pétri de naïvetés, le film constitue un pan d’histoire soule­
vée plutôt qu’une œuvre maîtrisée.

Louis Dussault est conscient d’arriver avec ses Jour­
nées dans les talles de superproductions américaines 
qui lanceront leurs gros canons en décembre. Conscient 
aussi qu’avec l’ouverture du Quartier Latin, alors que les 
autres écrans du circuit sont encore ouverts, sous l’ava­
lanche des salles, beaucoup de films européens et qué­
bécois sortent en même temps.«Mais habituellement, le 
public montréalais n’avait rien d’autre que les blockbus­
ters à se mettre sous la dent avant Noël. Cette année, il a 
le choix.»

Dernière chance de voir ce soir le Koltès au TNM.

CONTES URBAINS

Spectacle de circonstances, cette qua­
trième et dernière édition des Contes 
urbains dégage, je dois le dire, un par­
fum de misérabilisme et de morale. La 
soirée culmine surtout dans une finale 
que les bonnes sœurs de nos couvents 
n’auraient pas renié. Mais, si le specta­
teur parvient à passer par-dessus ces 
détails, il risque de passer une soirée • • 
agréable, notamment grâce à René- 
Daniel Dubois et François Archam­
bault, dont les textes sortent du lot. De 
plus, quoique l’intérêt des récits varie 
grandement, grosso modo, ceux qui 
les interprètent sont à la hauteur.

CONTES A REBOURS

Reconnue sur le plan international 
pour son théâtre destiné aux jeunes 
(on se souviendra A U ne Lune entre 
deux maisons, de Gil, de Salvador),

l’auteur Suzanne Lebeau nous propo­
se dix Contes à rebours, dix récits qui 
s’inspirent des expériences enfantines 
mais sont formulés à partir d’un re­
gard adulte et qui, cette fois, sont des­
tinés aux adultes. Certains nous tou­
chent plus que d’autres; chacun ap­
porte une vision; chacun rapporte une 
expérience marquante dans la vie 
d’un enfant. Annick Bergeron, Johan­
ne Fontaine-, Luc Bourgeois, Réjean 
Guénette et Danielle Proulx, entre 
autres, prêtent leur voix à ces récits 
qui prouvent qu’avant d’être un au- 
teur-jeunes-publics, Suzanne Lebeau 
est d’abord un auteur, point. Présenté 
par les Productions Ipso Facto à la Sal- 

Barry jusqu’au 14déce 
Solange Lévesque

COMBAT DE NÈGRE 

ET DE CHIENS

Ce texte- exigeant de Bernard-Marie

Piet Roelen présente

HELMUT LOTTIaoes
CLASSIC

EN CONCERT

l’arlcnairc majeur
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Salle Wilfrid'Pelletier
Place dos Arts

Pourquoi l’Orchestre métropolitain 
plutôt que l’OSM? Le premier, lié par 
la convention collective de l’ADISQ, 
est beaucoup moins cher que le s<^ 
cond, plus réputé mais relevant de 
l’AFM.

«Ces conventions collectives blindées 
de lAmerican Federation of Musicians 
ont été pensées pour les Etats-Unis et 
transposées au Canada sans aucun dis­
cernement», se plaint le compositeur 
de musique de film Milan Kymlicka. 
«Iœs musiciens nord-américains se sont 
longtemps crus supérieurs à ceux de 
l’Est. Ce n ’est pas le cas: avec toutes ces 
demandes d’enregistrement qui leur ar­
rivent de partout, les musiciens de l'Est 
maîtrisent un très large répertoire. »

Seulement avec la musique de 
films québécois confiée à Milan Kym­
licka, le Québec perd une cinquantai­
ne de sessions d’enregistrement par 
année.

Certains orchestres commencent à 
compter leurs pertes. «Ceux de Sait 
Lake City et de Seattle, par exemple, 
ont quitté VAmerican Federation of 
Musicians et deviennent ainsi une des­
tination alternative à l’enregistrement 
à l’Est.»

Quand le marché du disque éter­
nue, à l’Ouest, les orchestres s’en­
rhument.

ARCHIVES I.IC DEVOIR

Koltès a trouvé en Brigitte Haentjens 
une metteure en scène attentive. Reje­
tant les effets faciles, cette dernière 
s’est surtout attardée à mettre en va­
leur les corps et le torrent de mots 
qu’ils charrient Stéphane Roy signe en 
outre un décor d’une beauté parlante. 
Au surplus, ce poème dramatique est 
défendu par des comédiens aguerris, 
en particulier Anne-Marie Cadieux, 
'étonnante fcn Parisienne qui débarque 
en talons hauts dans un chantier perdu 
d’Afrique. Au 'ITiéâtre du Nouveau 
Monde jusqu’au 6 décembre.

H. G.

IMES SAVANTES

Pièce sexiste, Iœs Femmes savantes de 
Molière, vue par Daniel Roussel, le 
demeure, en dépit des vœux pieux de 
ce dernier dans le programme du Ri­
deau Vert. Danièle Lévesque a beau « 
signer un décor qui permettait d’aller, 
plus loin, c’est peine perdue. Chez les : 
acteurs, il n’y a guère que Julie Mc- 
Clemens qui fasse résonner les diffé- ; 
rents niveaux de cette comédie en 
vers. Autrement, on tombe, au choix, 
dans la farce ou la caricature. I )ans 
tous les cas, c’est le premier degré 
qui triomphe. En supplémentaires ; 
jusqu’au 6 décembre.

H. G.

HUIT PECHES CAPITAUX

Huit péchés, c’est assez |>our s’amuser. 
Voilà ce qu’on se dit à la sortie de ce 
spectacle qu’a mis au [joint le Théâtre 
Petit à Petit pour son 20 anniversaire. 
Un petit air de fête flotte d’ailleurs sur 
l’Espace Go pour l’occasion, assuré par ; 
les comédiens dès l’entrée des specta- [ ' 
teurs. Certains de ces éloges du péché 
sont cependant plus percutants que 
d’autres. Tel est le cas du sketch de Mi­
chel Marc Bouchard consacré à l’or­
gueil: d’une méchanceté gratifiante.
Lise Vaillancourt étonne également, 
elle à qui a échu la luxure. Il faut dire 
que son texte est admirablement servi 
par Roger Léger et .Sylvie Drapeau.
Une [x-tite heure et demie donc plutôt 
divertissante. A l’affiche de l’Espace 
Go jusqu’au 6 décembre.

IL G.

Rectificatif
Vous aurez peut-être remarqué un 
glissement important dans la couver­
ture, la semaine dernière, des exposi­
tions de la galerie Clark. Dans l’ar­
ticle, les noms des artistes ont été 
malencontreusement inversés. Le 
titre Produx aurait dû être associé aux 
emballages de Luc Vassort alors que 
les collages sont l’œuvre de Claude 
Perreault. Toutes nos excuses aux 
personnes concernées.

^
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L’art solidaire

Qu'il s’agisse du Show du refuse avec Dan Bi- 
Kras et ses compagnons d’un soir, des presta­
tions d’Yvon Deschamps au bénéfice du Chaî­
non ou du disque de Noël d'artistes britanniques au profit 

des œuvres de lady Diana, les arts sont devenus l’un des 
plus solides piliers de la charité. Faites le relevé 
des sollicitations qui s’accumulent et se multi­
plient à la veille des Fêtes. Dès qu’il s’agit de re­
cueillir plus que des trente sous, les premiers 
sollicités ne sont pas les plus riches, mais ceux 
qui pourront toucher le cœur des plus riches, en 
leur chantant des chansons, en leur offrant un 
bout de spectacle ou une œuvre pour enchères.
A ma connaissance, et j’ai bien tenté de me ren­
seigner, personne n’a fait le compte de l’apport 
de l’art à ce qu’on appelle le «secteur caritatif».
Les statistiques du don, issues de Revenu Cana­
da, ne tiennent compte que des sous recueillis 
par diverses activités-bénéfices et campagnes de 
financement. Ce qui est vraiment gratuit et don­
né, comme le talent et le temps des artistes, s’évapore.

Rarement les entend-on rechigner, alors qu’il y aurait 
souvent de quoi. Les organisateurs d’encans au profit de 
diverses bonnes œuvres laissent partir à des prix déri­
soires des tableaux et sculptures qui valent plus, mauvaise 
affaire pour de jeunes carrières. Au mieux, comme plu­
sieurs artistes de variétés régulièrement conscrits, ils 
n’obtiennent qu’un reçu à des fins d’impôt, sans valeur car 
déductible de revenus qu’ils n’atteignent pas. Les mieux 
connus, les plus populaires, sont moins pénalisés mais font 
l’objet de pressions énormes, incessantes. Presque tous 
les encans d’art auxquels j’ai participé pour une bonne 
cause offraient une œuvre de Marcelle Ferron, qui ne dis­

socie jamais ses principes de son talent. 11 m’arrive de pen­
ser qu’on en abuse.

Le lien entre l’art et la solidarité p’est pas une coïnciden­
ce. Il fait surface au moment où l’État-providence, sans ti­
rer entièrement sa révérence, affirme qu’il ne peut plus 

soulager toutes les misères et demande à la so­
ciété civile de prendre le relais. Iœs organisa­
tions chrétiennes, qui n’ont jamais cessé d’ac­
cueillir les pauvres, les esseulés, les tourmen­
tés, ne peuvent absorber seules pareil délestage 
même si elles reprennent plus que jamais du 
service, au sens le plus noble. Quant à la «chari­
té-business», ce réseau d’entreprises spéciali­
sées dans les campagnes de financement qui vi­
vent du «courtage» de dons, elle atteint désor­
mais ses limites.

Les chiffres sont effarants. J’en ai trouvé 
l’essentiel dans le dernier numéro des Cahiers 
de recherche sociologique de l’Université du 
Québec à Montréa) où, sous le titre «U retour 

de la charité», le sociologue Eric Pineault dresse un por­
trait de crise et d’impasse. En 1980, rappelle-t-il, il y avait 
5880 organismes charitables au Québec; en 1995, il y en 
avait plus de 13 000, soit plus du double, qui sont presque 
tous apparus dans le domaine des services sociaux — 
soins et éducation — parallèlement à l’accélération des 
compressions budgétaires de chaque ordre de gouverne­
ment. Or la valeur des dons n’a certes pas suivi la prolifé­
ration des requêtes. En 1994, par exemple, les dons indi­
viduels des Québécois atteignaient 430 millions de dol­
lars, selon Revenu Canada, soit à peine 6 % de plus qu’en 
1980. Autrement dit, la nuée de nouvelles organisations 
de charité se taille un marché en rognant à même la part

des organisations plus anciennes, car les sommes dispo­
nibles restent stables. Pas étonnant, dans ces conditions, 
que les stratégies de la charité prennent modèle sur 
celles, classiques, de la vente. Tout donneur que vous 
soyez, on vous cible comme on le ferait d’un consomma­
teur, explique M. Pineault. On étudie votre profil, vos 
sensibilités, on vous case dans des créneaux et on vous 
attire avec des campagnes de communication, c’est-à-dire 
de la publicité pure et simple, tricotée avec les ficelles ha­
bituelles du métier.

Bien que cette étude ne traite pas spécifiquement de la 
place des arts dans la nouvelle économie de la charité, on 
la devine. Car le «retour de la charité», au tournant des an­
nées 80, a été d’abord marqué par l’organisation d’événe­
ments comme les radiothons, téléthons et concerts-béné­
fices où le concours des artistes était indispensable. les li­
mites de ce type de sollicitation et la progression fulguran­
te des besoins ont ensuite poussé les organismes à 
s’adresser aux experts en marketing qui, après avoir 
connu quelques succès en traitant la charité comme un 
marché semblable aux autres, s’essoufflent à leur tour. 
Quand le nombre d’appels de détresse trouvés dans la boî­
te aux lettres équivaut quasiment au nombre de brochures 
de pizzerias ou de supermarchés, les deux types de littéra­
ture prennent ensemble le chemin du bac de recyclage. 
Continuelle, la sollicitation téléphonique provoque une ré­
action de rejet Et les lettres «personnelles» que vous rece­
vez des hôpitaux parce qu’on vous y a soigné ou des uni­
versités parce que vous y avez étudié vous hérissent parce 
que rédigées, dirait-on, avec le logiciel qu’utilisent les ven- 
deurs de contrats de chauffage ou de services télévisuels 
par câble. U' cœur a foutu le camp de ces contrées. C’est 
si vrai que peu de gens se scandalisent de voir Benetton

faire aujourd’hui concurrence directe à Centraide en publi­
cisant les pires malheurs de l’humanité pour détourner 
vos dons vers ses ventes de camisoles.

D’où le retour chez les artistes dont l’engagement paraît 
plus authentique, plus spontané, moins planifie ou calculé, 
ils ont une voix, pour les témoignages personnels, pour les 
entrevues, pour ies concerts. Et ils sont les nouveaux chré­
tiens en quelque sorte, ceux dont on est sûr qu’ils ne vi­
vent pas leur vie selon les lois d’airain du marché, qu’ils 
font une place à l’immatériel et au gratuit. Nous connais­
sons tous des gens d’affaires et de professions qui sont 
aussi généreux et souvent plus, mais les gens d’art sont 
des porte-parole plus crédibles car ils véhiculent ou incar­
nent une autre dimension, l’insistante part d’humanité qui 
empêche les peuples et les pays de devenir de simples 
«économies».

Chez les analystes des nouvelles formes de pauvreté, on 
craint beaucoup «le retour de la charité», et avec quelque 
raison, car l’expansion du secteur caritatif peut aisément 
devenir la caution et la bonne conscience des Etats rétré­
cis, menés à la dureté par «les réactions du marché». La 
charité, dit-on, ne peut remplacer la solidarité qui doit être 
inscrite dans les politiques publiques pour assurer à cha­
cun une vie décente. Les généreux artistes qui nous solli­
citent seraient donc en danger de devenir les alliés objec­
tifs des pires conservateurs, le visage humain du néolibé­
ralisme. Troublante affaire, avec laquelle je n’embêterais 
toutefois ni Dan Bigras, ni Yvon Deschamps, ni Marcelle 
Ferron, ni leurs semblables. Je me dis, en l’espérant, que 
si les centaines d’intellectuels occupés aujourd’hui à ces 
justes analyses reprenaient le combat politique comme 
tant d’artistes reprennent celui de la compassion, la 
contradiction serait moins difficile à surmonter.

L i s e
li i s s » n nette
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De l’essence pour la Cadillac
Le Musée du Québec trouve le (s) moyen (s) de présenter 
la plus grande exposition Rodin jamais vue au Canada

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT A 

Q U E B E C

Récemment, le directeur général 
du Musée du Québec, John R. 
Porter, déclarait en ces pages que son 

institution souffrait du syndrome de 
la Cadillac; les coupures budgétaires 
en faisaient en effet, expliquait-il, une 
belle voiture dont le propriétaire ne 
peut plus payer l’essence. En cher­
chant bien, il aura réussi à en trouver 
un peu, d’essence, puisque l’été pro­
chain verra débarquer au Musée du 
Québec la plus importante exposition 
d’œuvres d’Auguste Rodin jamais pré­
sentée au Canada.

BRUNO JARRKT

Le Baiser de Rodin

Le coût de l’opération est estimé à 
environ un million de dollars, somme 
imposante pour un Musée dont le bud­
get annuel total est aujourd’hui d’un 
peu plus de neuf millions. En comptant 
sur cent mille visiteurs (selon une esti­
mation jugée conservatrice par la di­
rection du Musée, qui espère visible­
ment arriver plus près de la capacité 
maximale de 198 000 entrées), on 
pourra générer une bonne partie de la 
somme totale en revenus de billeterie, 
afin de comjjenser pour ces dépenses 
exceptionnelles. Des pourparlers avec 
des commanditaires majeurs iraient 
bon train, selon John Porter, pour bou­
cler le montage financier de l’événe­
ment, dont les retombées écono­
miques pour la région de Québec sont 
estimées à plus de dix millions de dol­
lars, selon des chiffres du Bureau de la 
Statistique du Québec. Et pour s’assu­
rer que ces prédictions se réalisent, on 
a mis le paquet sur le contenu.

Les deux Penseurs
Du 4 juin au 6 septembre pro­

chain, à peu près toutes les œuvres 
majeures seront au rendez-vous. On 
pourra voir non pas un, mais bien 
deux Penseurs: une version parisien­
ne et l’autre, achetée en 1909 par le 
Mûsèe des beaux-arts dé Montréal, 
soit la première œuvre de Rodin inté­
grée dans une collection canadienne. 
Outre cette figure archi-connue 
(qu’on évitera de prendre pour la fi­
gure stylisée d’un directeur de mu­
sée québécois cherchant des 
moyens de combattre le rétrécisse­
ment budgétaire), on verra aussi Le 
Baiser, Les Bourgeois de Calais, le

32e SAISON 
1997 - 1998Concert sacré

Musique
clenotre,

Église Immaculée-Conception 
Jeudi 11 décembre 1997 à 20 h
4201, rue Papineau (angle Rachel)

Igor Stravinsky 
Canticum Sacrum
pour ténor et basse, chœur et ensemble 

André Villeneuve
Dix-sept Tracés solitaires d'humanité 
pour chœur a capella

Claude Vivier
Ô! Kosmos, pour chœur a capella 

Gyôrgy Ligeti
Lux æterna, pour chœur a capella

Gilles Tremblay
Les Vêpres de la Vierge
pour soprano, chœur et ensemble

Société de musique contemporaine du Québec 
Walter Boudreau, directeur artistiqueMarie-Danielle Parent, soprano 

David Doane, ténor 
Michel Ducharme, baryton 
Lise Daoust, flûte y

Chœur de chambre 
de l'OSM,
dir. Iwan Edwards

Ensemble de la SMCQ,
dir. Walter Boudreau

BILLETS:

844-2172
RENSEIGNEMENTS 

ET ABONNEMENTS

843-9305

l'Al*

BRUNO JARRET

Eternel printemps, une des œuvres de Rodin qui seront exposées au 
Musée du Québec.

monument à Victor Hugo, L’Âge d’ai­
rain et un modèle des Portes de l’en­
fer accompagné de plusieurs des fi­
gures qui devaient être incluses dans 
cet immense projet.

Au total, le musée accueillera dans 
ses locaux des Plaines d’Abraham 
quelque 133 œuvres du célèbre artis­
te français, dont une centaine de

sculptures de bronze, de plâtre et de 
marbre, ainsi que des dessins, photo­
graphies et gravures et... une peintu­
re. Une centaine de ces œuvres pro­
viennent du Musée Rodin à Paris; les 
autres sont tirées de collections cana­
diennes publiques et privées, dont 
celles de la Chambre des communes 
(une allégorie où la France prend le

L’Orchestre symphonique du 
Conservatoire de musique de Montréal 

présente des œuvres de

L VAN BEETHOVEN, C. NIELSEN,
E. BLOCH ET G. BIZET

SOUS LA DIRECTION DE PIERRE HÉTU ET DE LOUIS LAVIGUEUR

le jeudi 4 décembre 1997 le dimanche 7 décembre 1997
à 19 h 30 à 14 h

Salle Jean-Eudes 
3535, boul. Rosemont 
Montréal
(Maison de la culture Rosemont / 
La Petite Patrie)

Salle Claude-Champagne 
220, avenue Vincent-d’lndy 
Outremont
(métro Édouard-Montpefit)

ENTRÉE LIBRE

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture 
et des Communications Québec ss

visage de Camille Claudel!), du Mu­
sée des beaux-arts du Canada, de 
l’Art Gallery of Ontario, du Musée 
d’art contemporain de Montréal ou 
de Mme Phyllis Lambert.

«Cette exposition n’est pas une vali­
se», précisait d’ailleurs John Porter 
cette semaine en soulignant les ef­
forts qui ont été faits [jour donner à 
cet assemblage d’œuvres, qui feront 
là leur seul arrêt en Amérique du 
Nord, un rapport plus clair au contex­
te d’ici. Le Musée du Québec a par 
exemple dressé un inventaire des 
œuvres de Rodin présentes dans les 
collections canadiennes, et il présen­
tera également, en parallèle de son 
«blockbuster» estival, une exposition 
d’œuvres du sculpteur Alfred Laliber- 
té qui mettra en lumière l’influence 
du maître français sur l’un des princi­
paux sculpteurs québécois. Trente- 
cinq œuvres viendront composer ce 
renvoi vers l’art d’ici.

Le directeur général se félicité aus­
si d’avoir vu l’exposition prendre 
constamment de l’ampleur depuis le 
début des pourparlers avec le Musée 
Rodin, en octobre 1994. Au début de

l’automne, on prévoyait une centaine 
d’œuvres, mais l’offre s’est sans cesse 
élargie, seize autres étant encore ve­
nues s’ajouter, il y a deux semaines à 
peine, au total des prêts consentis par 
l’institution parisienne, Le Musée du 
Québec a engagé un pari important 
avec cette exposition qui possède 
l’ampleur nécessaire pour en faire un 
véritable événement.

Rodin dans le bas de Noël?
Reste donc à savoir si Auguste Ro­

din saura générer le même engoue­
ment populaire que Jean-Paul Le­
mieux. Si non, ce ne sera pas parce 
que le Musée aura lésiné sur les 
moyens. La vente des billets est déjà 
entreprise (au numéro sans frais 1- 
888-88ROD1N, c’est tout de même 
joli) et on suggère gentiment que des 
certificats cadeaux seraient de mise, 
vu la saison. Quand on voit Le Baiser 
orner la couverture de l’Agenda d’art 
1998 publié par le Musée, dont une 
bonne part des illustrations annon­
cent l’exposition estivale, on se rend 
bien compte que, sur les Plaines, l’an­
née sera Rodin ou ne sera pas.
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te il nouveau est
« Rarement il n’a si bien affûté sa plume: 

ses textes sont d’une pureté, d’une poésie fine. 
Le Parisien

« Touché nous concerne enfin comme aucun 
Chemical Brother ou Cast de l’heure. 

Sans paradoxe. Moins que Bevilacqua, 
plus que le prochain Oasis, ainsi Duteil 
nous intéresse-t-il, comme on disait »
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U R N E E QUEBEC
8 mars • Trois-Rivières 9 mars • Sherbrooke 10 mars • Slg-Foy

Ihicoutimi 12 mars • Granby 14 mars • Rouyn 15 mars* Laval

■ ■ «

11 titres incluant «La Tibétaine»
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Un film de Lucie Lachapelle

15 h à la SRC
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cinéma LIBRE présente

NÉES
INEMA

Ex-30 lours du Film Européen

DU 12 AU 24 DÉCEMBRE 1997
Cinéma Cinéplex Odéon Quartier Latin

FILM D’OUVERTURE

LES SABLES 
MOUVANTS
Un film de PAUL CARPITA

France 1996,90 minutes
PROJECTION UNIQUE 

LE VENDREDI 12 DÉCEMBRE A 21h
«Le meilleur film quej’aie vu... 
au Festival de Rouyn-Noranda.»

Odile Tremblay, LE DEVOIR

AU PROGRAMME
LE RENDEZ-VOUS DES QUAIS

Un film de PAUL CARPITA • France 1955,75 minutes 
Jugeant que le film est une atteinte à la Sûreté de l'Etat, la France interdit le film 

et la police le détruit durant une projection en 1955. On le retrouve en 1988. 
ce nun consmcuaiG une Prânsse à ta nouvelle vague.

KARAKTER
Un film de MIKE VAN DIEM • Hollande 1997, en version originale néerlandaise sous-titrée français

séiBCDKw oe u semants db ta crraoue ni resavat oe cannes 1997 
«prix du pubuc». «primerait uor» cannes m

LE CIEL EST À NOUS
Un film de GRAHAM GUILT • France 1997,90 minutes 
Avec ROMANE BOHRINGER et MELVIL POUPAUD 

Juliette et Lenny vont se retrouver dans l'univers violent des dealers.

LA VIE DE BOHÈME
Un film de AKI KAURISMAKI • Finlande 1996.

Avec JEAN-PIERRE LÉAUD

Les tournées du Onéma (ixopEen de Montre* bonefeient de l'appui de rUraon (t/opeenne, de la Société 
de dfwIoppeTOrt des entrefrnes cutuctcs du Quebec (SOOtC), du Consulat de Trance a Quebec, 

de la biere Bede Gueule, et de La Bode Noire Boutique Video Inc

«Aux plans de la 
délicatesse, 
de la rude 
tendresse 
et même 

de la musique, 
ce film n'a pas

à
18h30

et à 
20h30

SMREAtfMR/
un film d’André Desrochers

“à la fois le portrait d’un créateur (Arthur Lamothe) et le 
miroir "condensé" de l'histoire du cinéma,québécois 
contemporain”

LE CANARD ENCHAINE

«Le film 
le plus intéressant 

que raie vu Jusqu'ici 
au Festival 

de Rouyn Noranda.»
Odile Tremblay, LE DEVOIR

ITHAQUE
un film de Phyllis Katrapani

“dans le voyage, ce n’est pas tant la destination qui. 
importe mais le voyage lui-même”

MARIUS ET JEANNETTE
Réal.: Robert Guédiguian. Scénario: 
Robert Guédiguian, Jean-Louis Mile- 

si. Avec Ariane Ascaride, Gérard 
Meylan, Pascale Riberts, Jacques 

Boudet, Frédérique Bonnal, 
Jean-Pierre Darroussin. 
Image: Bernard Cavalié.

sans magie

C> est sous le soleil de Marseille 
qu’a été mitonné un des films les 

plus vivants de l’année, sur fond de re­
cette d’aïoli, de voisinage en folie, de 
coups de gueule, d’amour qui naît sur 
les cendres d’autres amours.

Robert Guédiguian n’est pas un 
nouveau venu, loin de là. Le cinéaste 
en est à son septième film, tous réali­
sés à Marseille avec la même bande 
de copains, dont son épouse Ariane 
Ascaride, son meilleur ami Gérard 
Meylan, infirmier (huis la vie et acteur 
dans ses films, les petits budgets, au­
cune concession, une vision.

Au Québec, on avait pu voir cer­
taines de ses oeuvres précédentes, 
dont Dieu vomit les tièdes, L'Argent fait 
le bonheur, À la vie, à la mort!, tous 
abordant l’amitié, la solidarité, avec un 
sous-discours gauchisant comme seul 
le Marseille lepéniste en engendre par­
fois. Ses films avaient toujours rempor­
té un succès d’estime, jamais la gloire. 
Et puis voilà qu’en mai dernier, au Fes­
tival de Cannes, la chance de Guédi­
guian a tourné. Présenté hors compéti­
tion, Marius et Jeannette fut le coup de 
cœur du festival, le film qui fait l’unani­
mité de la critique, celui sur lequel se 
sont rués les distributeurs.

C’est parmi la kyrielle des autres 
films amalgamés dans un grand festi­
val qu’on peut apprécier a sa pleine va­
leur la vérité, la vie qui bat, explosant 
littéralement dans ce Marius et Jean­
nette. A quoi tient le charme? À 
l’amour que le réalisateur (également 
coscénariste) porte à ses personnages 
où même les vilains sont présentés 
avec un cœur; à son regard d’auteur 
toujours fidèle à une vision intérieure 
jamais transgressée, à un message 
(eh oui, car il y a aussi un message) à 
passer.

Guédiguian n’a pas peur de se 
mouiller pour dénoncer l’intolérance, 
l’intégrisme, pour appeler à la solidari­
té comme à la belle époque des idéaux 
rouges. Et ça tient comme un aïoli qui

Gérard Meylan dans Marins et Jeannette de Robert Guédiguian

ne tourne pas, ça bouge, ça vibre, ça 
émeut, tout en faisant merveilleuse­
ment rire. Car Marius et Jeannette est 
avant tout une truculente comédie qui 
appelle un chat un chat, jette la rectitu­
de politique par-dessus les moulins et 
joue de la lumière et de la musique 
avec une exubérance toute méridiona­
le. mêlant Pavarotti et rock marseillais.

Les acteurs sont formidables, à 
commencer par cette explosive Ariane 
Ascaride, en mère courage à la langue 
bien pendue et au cœur d’or, qui élève 
seule ses deux enfants, perd son em­
ploi de caissière et essaie de dérober 
deux pots de peinture dans la cimente­
rie désaffectée où travaillait son père. 
Entre cette espèce d’Anna Magnani 
marseillaise en éruption constante et 
le taciturne gardien de la cimenterie 
(Gérard Meylan), l’amour naîtra, tissé 
de reculs, de peurs, de fuites, bou­
cliers de ces êtres blessés par la vie.

Le film, c’est la rencontre de Marius 
et Jeannette, de leurs ratés, de leurs 
petits bonheurs, avec un portrait en

creux de tout le voisinage. Et quel voi­
sinage! L’intello bonhomme et huma­
niste (merveilleux Jacques Boudet), 
Dédé Oean-Fierre Darroussin), le type 
un peu bébête qui a voté une fois Front 
national et se le fait reprocher toute la 
journée par sa femme, Caroline, l’an­
cienne communiste qui a connu les 
camps de la dernière guerre. Sans 
compter les deux enfants de Jeannette: 
Malik, le petit garçon au père musul­
man, Magali, la belle jeune fille trop sé­
rieuse qui rêve à une carrière de jour­
naliste (dans ce rôle, Laetitia Pesenti 
offre la seule prestation faible du lot).

Toute cette faune de patio au langa­
ge qui chante possède une humanité, 
un courage, une fantaisie, des .déchire­
ments tirés de la vie même. A croire, 
comme l’avait prouvé Pagnol, que ça 
prend le Midi pour sécréter des per­
sonnages aussi colorés. Encore qu’au- 
jourd’hui, les sangs sont mêlés, la 
compagnie bigarrée.

Grand directeur d’acteurs, Guédi­
guian cherche et trouve chez chacun 
l’authenticité, la sincérité, et s’il 
braque son projecteur sur le quartier 
de L’Estaque, c’est pour mettre l’ac­
cent sur toutes ses solidarités, pour 
appeler à une compréhension supé­
rieure, au respect de l’autre, à l’amour 
universel, en prenant à bras le corps 
les grands questionnements de son 
temps qui ne sauraient être plus aigus

CASSE-NOISETTE
Ecrit et réalisé par Christine Edzard, 
d’après E. T. A Hoffmann. Avec Ii)t- 

te Johnson, Myriam Margolyes, 
Heathcote Williams, Benjamin Hall. 
Opérateur: Noël Archambault Gran­

de-Bretagne, 1997,45 minutes.

MARTIN BILODEAU

Hélas, l’événement n’aura pas lieu.
La rencontre attendue entre le 

procédé Imax en trois dimensions et le 
classique de Noël le plus célébré du 
dernier siècle est un face-à-face sans 
magie; comme si la toute-puissante 
technologie Imax avait eu raison des 
subtilités du conte d’Hoffmann, com­
promis la douce naïveté de la petite Cla­
ra et givré la bulle de verre à travers la­
quelle le célèbre romantique allemand 
a jusqu’ici offert son imaginaire aux en­
fants du monde entier. Enfoncé dans 
un fauteuil capitonné et muni d’un im­
pressionnant casque-lunettes à cristaux 
liquides (31) oblige), on 11e peut que 
constater la largeur du fossé qui sépare 
les spectateurs de cette histoire écrite 
au début du XVIII' siècle, puis créée 
sur scène en 1892 par le chorégraphe 
Marius Petipa et le compositeur P I. 
Tchaikovski — dont la partition épony­
me est désormais indissociable de l’his­
toire, à tel point que les producteurs de 
la version Imax ont commandé une in­
terprétation originale à l’orchestre sym­
phonique de Bornemouth, qui s’est 
exécuté dans le plus grand bruit.

Ce n’est pas faute d’une direction ar­
tistique exceptionnelle que ce Casse- 
Noisette 11e casse rien; l’essentiel de la 
production repose en fait sur les dé­
cors, les costumes et la composition 
d’un cadre féerique approprié à l’histoi­
re de la petite Clara (Lotte Johnson) 
qui, la veille de Noël, reçoit de son 
oncle Drosselmeier (Heathcote 
Williams) un casse-noisette en bois. Au 
terme d’une dispute avec son frère, la 
jeune fille culbute dans un monde ima­
ginaire, hors d’échelle, accompagnée 
de son casse-noisette qui la défend 
contre des rats, puis se transforme en 
prince et la conduit dans son palais de 
sucre où la fée Dragée les attend.

Cette adaptation contemporaine de 
Casse-Noisette (on est à Dmdres, dans 
les années 30) par la cinéaste Christine 
Edzard, surtout connue pour ses dé­
cors et costumes au théâtre et à l’opéra, 
n’est pas plus infidèle que celle que de 
nombreuses compagnies de ballet 
(plus de 200, juste en Amérique du 
Nord) reprennent à chaque saison des 
Fêtes. Ix‘ dialogue et la mise en scène 
font cependant ombrage à cet univers 
onirique qu’ils aplatissent par leur dé­
magogie et leur incapacité à transcen­

Rien ne 
va plus
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Sam ücdaAtian

il vec
Isabelle Huppert 
IVIichel Serrault

J Un filin de
V C laude Chabrol

SOURCE alliance: vivafilm

qu’à Marseille, cette marmite de 
toutes les cultures, ce laboratoire de la 
planète de demain. Ces thèmes sont 
ceux qui ont parcouru tout l’œuvre de 
Guédiguian. Mais avec Marius et Jean­
nette, la maîtrise du cinéaste éclate en­
fin au grand jour et lui vaut une noto­
riété pleinement méritée.

SOURCE ALLIANCE VIVAFILM
Ariane Ascaride est explosive 
dans le rôle de Jeannette.

der le texte, dont la scène de la bataille 
des rats reste le plus cruel exemple 
Par ailleurs, victimes consentantes 
d’une production trop dessinée pour 
accueillir des êtres de chair et de sang, 
les acteurs s’y perdent et jouent sur des 
registres variés, sans que sur leurs vi­
sages se transige la richesse des per­
sonnages qu’ils défendent. Drossel­
meier, véritable pivot de Casse-Noisette. 
a l’air d’un grotesque épouvantail; l’ef­
froi mêlé de curiosité qu’il est suppose 
inspirer aux enfants fond comme neige 
au soleil, parallèlement à notre intérêt, 
d’abord nourri par quelques prouesses 
techniques et décors enchanteurs, 
dont on se lasse aussitôt passées les 
premières images.

EFFETS SPECIAUX
Documentaire de Ben Burlt 
Etats-Unis, 1996,40 minutes

Di projection de Casse-Noisette est 
suivie de celle <XEffets spéciaux, de Bén 
Burtt, qui nous entraîne dans les aft> 
liers de conception d’effets spéciaux, 
dont ceux de la célèbre entreprise lu 
dustrial light & Magie, à qui on doit la 
supercherie visuelle de Star Wars, pier­
re angulaire dans l’histoire du fairU 
croire. Outre quelques clins d’œil obli­
gés du côté de King Kong et des lilmA 
d’anticipation des années 50, les au­
teurs, qui n’ont rien de documenta­
listes au sens pur, révèlent les der­
nières trouvailles à la lumière iïInde­
pendence Day, dont les maquettes, défi­
gurées par un écran haut de sept 
étages, explosent sous tous leurs 
angles. Le voyage est amusant, certes, 
quoiqu’un reportage similaire diffusé à 
la télévision susciterait autant — ou 
aussi peu, c’est selon — d’intérêt.

ROBERTA PARKIN
line scène de Casse-Noisette
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VITRINE DE LA V I D É O

Si la Résistance 
vous intéresse

MARTIN BILODEAU

Les «contraintes du récit» auraient 
obligé Claude Berri (Tchao Pan­
tin, Jean de Florette) à prendre cer­

taines libertés avec l’histoire de Lucie 
Aubrac, cette institutrice lyonnaise 
qui, en 1943, a réussi à arracher des 
mains de la Gestapo son mari 
condamné à mort pour Résistance.
< ,1

LUCIE AUBRAC
★ ★

Les libertés qu’a prises Berri ser­
vent ici d’excuse pour romancer, sur un 
ton hautement démagogique, une his­
toire qui, à l’origine, n’a rien d’un 
feuilleton. N’en déplaise au cinéaste qui 
l’enserre dans ce bête canevas pour 
que Carole Bouquet y soit à son aise.

Le film de Berri s’inspire en fait du 
livre intitulé Ils partirent dam l’ivresse et 
reprend dans une continuité organisée 
les faits ayant conduit à l’arrestation de 
Raymond Aubrac (Daniel Auteuil), 
puis à l’implication soudaine de son 
épouse (Bouquet) dans des activités de 
Résistance, dont elle n’était jusqu'alors 
qu’une figurante.

In mise en scène de Berri est carrée 
et sans nuance, à l’image de Bouquet, 
qui a du mal à évoquer la transforma­
tion intérieure de son personnage, pier­
re angulaire de ce récit au féminin. Ses 
vis-à-vis manquent également d’épais­
seur; ainsi, Auteuil et Patrice Chereau 
se cherchent sans se trouver (huis cette 
histoire superficiellement racontée 
quoique joliment décorée par la mu­
sique de Philip|)e Sarde.

Si la Résistance vous intéresse, trois 
films s’imposent avant celui-ci: La Ba­
taille du rail (1946), de René Clément, 
fascinant docu-fiction racontant l’impli­
cation des cheminots français dans la 
réussite du débarquement de Norman­
die (introuvable en vidéo, sachez ce­
pendant que Canal I) le diffuse réguliè­
rement); aussi, Blanche et Marie 
(1985), de Jacques Renard, un petit 
film sans prétention qui parle avec in­
telligence du rôle des femmes dans la 
Résistance (avec Miou-Miou et Sandri­
ne Bonnaire); enfin, Un héros très dis­
cret (1996), l’un des joyaux du cinéma 
français de la dernière année, signé 
Jacques Audiard, avec Mathieu Kasso- 
vitz dans le rôle d’un homme qui se fait 
passer pour un ancien résistant.

LE PLUS BEL ÂGE
★ ★

Ne vous laissez pas tromper par ce 
titre. Le cinéaste français Didier Hau- 
depin cache derrière ce Plus Bel Age, 
réalisé en 1994, une chronique cynique 
sur la jeunesse des lycées. Ecartelés

entre deux âges, en mal de causes, 
d’étiquettes et de drapeaux, les jeunes 
qu’il décrit sont tout sauf heureux. Le 
suicide de Claude (Sophie Aubry), une 
élève fantasque, ne fait que confirmer 
ce que les autres savaient déjà, à savoir 
que la vie est un bourbier. L’événement 
sème par ailleurs l’exaltation dans, ce 
petit lycée parisien, où Delphine (Elo 
die Bouchez) accuse le coup avec plus 
de violence que les autres. Ses rap­
ports avec l’amant (Melvil Poupaud) et 
le frère (Gaël Morel) de la défunte se­
ront hantés par la mémoire de Claude.

Le récit hachuré et inconsistant du 
Plus Bel Âge jongle avec les thèmes de 
la vulnérabilité, de la cruauté et de la 
puissance des jeunes, séismes émotifs 
dont Haudepin mesure l’amplitude. 
L’exercice, plus intellectuel que senti­
mental, repose sur des thèses un peu 
lourdes, étayées avec la même lour­
deur, brimant le naturel de person­
nages devenus les instruments d’un 
discours implacable.

SPEED 2: CRUISE CONTROL
★ ★

Décevante suite d’un film qui était 
déjà loin d’être un chef-d'œuvre, Speed 
2, de Jan De Bout (Twister), donne 
(huis la récupération, avec substitution 
du rôle viril central, que Keanu Reeves 
a cédé à Jason Patrie, nouvel amant 
d’Annie (Sandra Bullock) (huis cette in­
croyable aventure de croisière en Ca­
raïbes qui vire au cauchemar lorsqu’un 
génie de l’informatique rancunier 
(Willem Dafoe, sous-exploité à pleurer) 
décide d’y semer la pagaille. Moins 
nerveux mais plus énervant que Speed, 
cet épisode enfile les cascades à tra­
vers un montage d’actions parallèles 
qui se multiplient à l’infini. Ça donne 
un grand vide très agité, un spectacle 
sans surprise mais tellement «manei- 
gé» qu’il provoque l’ivresse.

PARDON CUPIDON
★

Cari et Diana forment un couple. 
Adam et Béatrice, un autre. De partys 
en matchs de tennis, des liens se tis­
sent entre Gui et Béatrice, entre Diana 
et Adam.

Et l’amour, dans tout ça? C’est la 
question que pose la Belge Marie Man- 
dy à travers cette comédie retranchée 
derrière les apparences d’une fantaisie 
empruntée, gonflée de fantasmes capi­
teux cueillis dans les magazines fémi­
nins, jouée comme un exercice de pre­
mière année au Conservatoire et for­
mulée comme une plaisanterie lelou- 
chienne. Une ânerie, en somme, qui 
évoque toute la vulgarité d’une comédie 
allemande, sans l’esprit pour l’excuser.

Ccxmâii. 
hoiAlfAôlO

Noche de poetas y de ritmos
Nuit de poètes et de rythmes

accompagnée de 8 musiciens 
et, directement d'Espagne, 

du pianiste Antonio Lopez Serrano,

Vendredi, 12 décembre 1997 
à 20h00

Les Productions Focus Art Inc

cfb Cinquième salle
Place des Arts

Billets en vente à la PUA/ 514 842 2112 
et Réseau Admission / 514 790 1245. 
Redevance et frais de service.
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★ ★★★★: chef-d’œuvre 
★ ★★★: remarquable 
★ ★★: très bon 
★ correct sans plus 
★: très faible 

: pur cauchemar

THE ICE STORM
★ ★ ★

Le dernier film d’Ang Lee prouve une 
fois de plus la grande polyvalence du 
réalisateur de 77/c Wedding Banquet 
et de Sense and Sensibility, capable de 
pénétrer avec beaucoup de sensibilité 
dans des univers qu’il n’a pas fréquen­
tés. 77/e Ice Storm, adapté d’un roman 
de Rick Moody, est la chronique 
d’une époque: l'Amérique des années 
70, vue à travers la lorgnette de deux 
familles du Connecticut. S;ms a|> 
puyer ses effets ni miser sur les 
signes distinctifs des années-nostal­
gie, le cinéaste montre la dérive des 
parents (excellents Kevin Kline et 
surtout Joan Allen) et des ados (grin­
çante et adorable Christina Ricci en 
petite révoltée de service). Le film 
échappe à une démonstration conve­
nue en faisant valser humour et dra­
me. Au Faubourg.

O. T.

THE RAINMAKER 
★ ★ 1/2

Francis Ford Coppola, dont l’avant- 
dernier film Jack avait tant déçu, 
prend du mieux à travers The Rain­
maker, sans retrouver sa griffe magis­
trale d’antan pour autant. Dans le re­
gistre si populaire du film à procès, 
The Rainmaker se veut une dénoncia­
tion cuisante du système judiciaire. 
Décapant dans son propos mais des­
servi par une distribution inégale et 
des personnages pas toujours por­
teurs, le film dégage peu demotion et 
sa mise en scène s’avère efficace 
mais parfois languissante. Aux Loews, 
Famous Greenfield Park (v. o.), Pari­
sien et Versailles (v. f.).

O. T.

MIDNIGHT IN THE GARDEN 
OF GOOD AND EVIL 

★ ★ 1/2

Cette adaptation du best-seller de 
John Berendt manque de la folie, du 
panache et de l’élégance qui faisaient 
de l’expérience littéraire un régal 
pour l’espriL Clint Eastwood-le-ci-

Brarl Dourif dans Alien Resurrection

néaste décrit de l'extérieur la faune 
bigarrée de Savannah, ville singulière 
du Deep South, cœur du pays vaudou, 
qui sera bouleversée par le meurtre 
d’un jeune gigolo (hide Law) par un 
millionnaire bien en vue (Kevin Spa- 
cey), au terme d’une faste réception à 
laquelle participait un jeune journalis­
te new-yorkais (John Cusak) qui, dé­
sormais, suivra l’enquête. Filmé com­
me un drame à procès mais sauvé par 
quelques personnages excentriques 
savoureux, Midnight... nous laisse sur 
notre faim mais n’ennuie jamais. Aux 
Lews, Angrignon (v. o.). Complexe 
Desjardins et Boucherville (v. f.).

M. B.

ONE NIGHT STAND 
(POUR UNE NUIT)

★ ★ 1/2

THE WINGS OF THE DOVE 
(LES AILES 

DE LA COLOMBE)
★ ★

Adapter Henry James à l’écran est de­
venu un effet de mode où les ci­
néastes parfois s’égarent, tel Iain Soft- 
ley qui nous livre ici un film tissé de 
magnifiques costumes et d’images lé­
chées sur décors de Londres et de 
Venise, mais en panne de substance 
et d’émotion. A travers un triangle 
amoureux où désir, jalousie et intérêt 
s’entrecroisent, avec en vedette Hele­
na Bonham Carter dans la peau d’une 
jeune ambitieuse, le film, faute d’une 
gaierie de portraits sympathiques et 
d’une mise en scène musclée, s’étiole 
dans sa joliesse. Aux Faubourg (v. o.) 
et Complexe Desjardins (v. f.).

O. T.

teurs du genre seulement Aux Berri, 
Boucherville (v. f.), Brossard et Fau­
bourg (v. o.).

O. T.

ALIEN RESURRECTION 
★ 1/2

L‘ Français Jean-Pierre Jeunet n’a dé­
cidément pas su rajeunir le genre des 
Alien. Pour le numéro 4 de la série, 
avec Sigourney Weaver toujours au 
poste en Ripley ressuscitée pour la 
circonstance, on reprend place à bord 
du vaisseau spatial oii monstres et hu­
mains se retrouvent face à face. Faute 
d’avoir su innover avec de vrais élé­
ments surprise, cet énièrne Alien 
s’enroule sur lui-même, radote sur de 
mêmes refrains et jie terrifie plus 
grand monde. A l'Egyptien, au Atwa­
ter (v.o.), au Boucherville, au Berri 
(v.f.)

O. T.

FLUBBER (PLAXMOL)
★ 1/2

Blubber est une comédie gentille mais 
stérile et putasse, dans laquelle Robin 
Williams, en chimiste distrait avant 
inventé une source d’énergie inépui­
sable ayant la forme d’une boule de 
jello verte, prend toute la place et re­
lègue à l'arrière-plan ses homologues 
acteurs. Moralement propret, techni­
quement bien fait et absolument sans 
intérêt. Blubber est une machine à 
sous vendue à ses publicitaires. Au 
Centre Eaton, Famous Greenfield 
Park (v.o.), Berri, Dauphin (v.f.)

M. B.

ANASTASIA
★ 1/2

On attendait beaucoup du dernier 
Mike Figgis après son éblouissant 
I waving Ims Vegas. One Night Stand ar­
rive hélas trois coches en dessous, 
avec un film oii se retrouve pourtant la 
facture jazzée de l’image et l’excellente 
musique du cinéaste-musicien, mais 
sur un scénario boiteux et plein de re­
bondissements prévisibles. 11 y sera 
question de sida et d’une liaison d’un 
soir qui change le cours de la vie, avec 
Nastassja Kinski tenant finement la ve­
dette aux côtés de Wesley Snipes plu­
tôt faible. Mais Mike Figgis livre ici 
une morale appuyée qui déçoit de sa 
part Aux Egyptien, Famous Pointe 
Claire (v. o.) et Parisien (v. f.).

O. T.

THE JACKAL (LE CHACAL)
★ ★

la plus grande vertu du Jackal de 
Michael Caton-Jones est d’avoir été 
en partie tourné à Montréal et de 
nous restituer les décors de la ville à 
la sauce hollywoodienne. Pour le res­
te, le film n’est qu’un gros thriller 
américain de plus, efficace et rythmé 
mais tissé de gros fil. En icône du mal 
absolu, Bruce Willis, qui incarne un 
tueur à la solde des grandes puis­
sances, peut intéresser à la rigueur, 
mais Richard Gere (très mauvais), 
dans la peau du «bon» lancé à ses 
trousses, n’enfonce rien. Pour ama-

Travestissant allègrement l'Histoire, 
cette animation produite par d’an­
ciens soldats de l’équipe 1 fisney en­
dosse la légende qu’une des filles de 
Nicolas II ait survécu à l’assassinat 
des Romanov par les bolehéviques. 
On suit les déambulations d'Anastasia 
de Saint-Pétersbourg à Paris sur les 
traces de sa grand-mère. Le cachet 
russe manque à l’appel de cette ani­
mation ayant américanisé son thème. 
Une histoire édulcorée, des dessins 
très guimauve, une intrigue man­
quant de tonus. Rien pour stimuler 
(ni surtout pour informer) les en­
fants. Cavendish, LtSalle (v. o.), Ber­
ri, Longueuil (v. f.)

O. T.

Cinéplex Odéon Quartier Latinnouveau cwma

toute obstruction!itrace au système (Sigi i tu n E Seatingm)

En -plus-dette le plus grand cinéma du Québec; c'est le seul où tout le monde-voit pleine grendeur Cinémas
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DIX-SEPT NOUVEAUX ÉCRANS TRÈS BIENTÔT!
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DU CINÉMA COMME VOUS N’EN AVEZ JAMAIS VU !
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Nous avons créé dix-sept nouvelles salles pour vous 

permettre d'apprécier toute la beauté du septième art. Les 

... sièges disposés en gradins du système Sÿbllittc Sealing111 et 
" les grands écrans incurvés permettent de tout voir, sans 

aucune obstruction, l.es sièges somptueux, de conception 

européenne, offrent un confort remarquable. Ces nouvelles salles 

changeront votre vision du cinéma.

LE SON DANS TOUTE SA RICHESSE

Nos nouvelles salles sont équipées des systèmes de son 

numérique les plus avant-gardistes. Tous les éléments 

contribuent à la qualité sonore. Le son numérique Dolby, 

le son numérique DTS et le son numérique Sony Dynamic 

y occupent une place de choix. Trames sonores enveloppantes,'' 

dialogues clairs, effets sonores percutants la différence s'entend!

Des GOÛTERS spéciaux, d'une fraîcheur exquise

Vous pouvez déguster pizza, biscotti, maïs tout chaud et friandises 

ciné-bonbons, avant ou après la projection. Le nouveau 

cinéma Cinéplex Odéon Quartier Latin vous permet 

aussi d’étancher votre soif. Boissons alcoolisées, 

espresso, mélanges de café supérieurs, boissons 

gazeuses, jus embouteillés, eau... que vous sert-on? Tout le 

monde peut accéder gratuitement aux aires publiques du Quartier Latin 

restos, bar, Cinécafé Cinévasion

i

De Lachon même après ie générique de u fin

Après un bon film, il est agréable de pouvoir continuer 

à s'amuser. Ln plus d'un large éventail de jeux d'action, 

nous vous offrons Cinévasion, la toute dernière 

nouveauté en matière de technologie interactive.

VOS BILLETS POUR LE FILM, AU BOUT DU FIL

Il y a un film que vous tenez absolument à voir ?

Ne risquez pas de le manquer. Pour les horaires de films 

et l'achat de billets, tournez-vous vers Cinéguichet. Vos billets Njc' 
seront garantis Téléphonez at (514) 849-FILM (3456).
À compter du 12 décembre.

Venez visiter le nouveau 
cinéma Cinéplex Odéon 

Quartier Latin, au 350, 

rue Emery. Vous croyez 

avoir tout vu? Nous vous 

ferons redécouvrir la beauté 

du septième art, dans le 
confort somptueux du plus 

grand cinéma au Québec.

cinéma

Cinéplex Odéon 
Quartier Latin, 
350, rue Émery, 

Montréal
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.... De nouvelles salles pour une nouvelle vision du cinéma’'0.....
Entièrement accessible aux personnes à mobilité réduite. Appareils gratuits pour les malentendants.
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LES SIEGES EN GRADINS FERONT PARTIE DES NOMBREUSES CARACTERISTIQUES DU NOUVEAU 
CINÉMA ST-BRUNO. 11 NOUVELLES SALLES AU 1495 BOUL. ST-BRUNO TRÈS BIENTÔT!
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Disparaître derrière une marionnette
L’Avant-Pays relance son Château sans roi à la Maison Théâtre de 
Montréal. Des marionnettes à la pelle, un castelet en forme de cas­
tel, une histoire métaphorique qui traite de la difficile quête de 
l’identité. Et puis des artistes qui tirent les ficelles, évidemment.

ST É PHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Ce château a beau être sans roi, il 
n’en emprunte pas moins la voie 
royale du genre. Château sans roi, le 

nouveau spectacle de l’Avant-pays, 
présenté jusqu’au 21 décembre à la 
Maison Théâtre de Montréal, est 
bourré à ras bord de tout ce qui en­
chante les petits et grands amateurs 
de guignols et de pupazzi.

On y découvre pas moins de 34 
marionnettes de tous formats et de 
tous types: à gaine, â tige, à main pre­
nante ou à davier. Cette fois, les ma­
nipulateurs ne travaillent pas à vue et 
la scénographie, qui reproduit bien 
sûr un castel, se veut résolument réa­
liste. Les accessoires (une auto, des 
gâteaux, etc) sont aussi plus vrais 
que vrais. Même les statues du parc 
du château philosophent et s’illumi­
nent. C’est rien de moins que du mul­
timédia à bout de bras.

«On a voulu explorer le rendu plus 
classique», affirme pourtant Michel 
Ranger, un des codirecteurs de la 
compagnie, qu’il a aidé à fondé il y a 
plus de vingt ans, avec Michel Fré­
chette, metteur en scène du nouveau

spectacle. Lui-même marionnettiste, 
il s’occupe maintenant de l’adminis­
tration de la boîte à projets. «M;«s pri­
vilégions l’interrogation de notre façon 
de travailler d'un spectacle à l'autre, 
poursuit-il. On ne peut pas donc pas 
juger de notre travail en ne voyant 
qu une seule production. Chacune ex­
plore un aspect différent de la marion­
nette. Mais cette fois, ou a donc voulu 
faire dans le plus traditionnel.»

Château sans roi a été lancé en 
janvier dernier et a déjà été joué une 
trentaine de fois avant sa nouvelle 
sortie montréalaise. Avec le Théâtre 
sans fil ou le Théâtre de l’œil, 
l'Avant-Pays fait partie du peloton de 
tête de l’Association québécoise des 
marionnettistes qui regroupe une 
douzaine de compagnie spécialisées, 
dont les deux-tiers s’activent à lon­
gueur d’année. Toutes tiennent le 
genre à bout de bras, dans un pays 
où il ne jouit évidemment pas de la 
même renommée qu’en Europe de 
l'Est ou au Japon. Depuis 1976, 
l’Avant-Pays a produit 26 spectacles, 
donné plus de 2200 représentations 
devant près d’un demi million de 
spectateurs au Canada, mais aussi 
en France, ep Belgique, en Alle­
magne et aux Etats-Unis.

«Le Roi va venir»
Pour cette 27‘ production, le dra­

maturge Joël da Silva a imaginé un 
monsieur habitant un castel portant 
l’inscription: «Le Roi va venir». Mon­
sieur l’attend, en compagnie 
d’Agathe, sa chère servante. Sans re­
lâche. Depuis des années. Jusqu’à en 
devenir gaga. Jusqu’à en oublier son 
nom. Monsieur espère même que le 
Roi tant attendu le baptisera à nou­
veau quand il le fera chevalier. Et 
puis un jour, s’introduit un parasite, 
une bebitte, le «Mozuss Rex», qui se 
fait passer pour le grand personnage 
salvateur, s’installe sur le trône des 
toilettes et abuse de la naïveté de son 
hôte, comme Orgon profite de Tar­
tuffe. Ui gentilhommière sera finale­
ment détruite par cet intrus. Mon­
sieur la reconstruira avec l’aide 
d’Agathe. Dans sa nouvelle et encore 
plus belle demeure, il se retrouvera 
enfin, il deviendra enfin le souverain 
de sa propre existence.

Ce spectacle est donc une sorte de 
«drame ontologique»: il traite de la 
difficile quête de l’identité dans un 
monde où l’on attend trop souvent 
des autres qu’ils nous définissent, 
quitte à remettre son sort existentiel 
entre les (six ou huit) mains d’un im­
posteur.

11 s’agit en fait d’une commande 
passé à da Silva, qui a ensuite tra­
vaillé en étroite collaboration avec 
toute l’équipe de production.

«On préfère toujours travailler ainsi,
MICHKI. CUSSON

u sans roi, spectacle dans lequel on retrouve pas moins de 34Quelques personnages du Cliâtea 
marionnettes de tous formats.
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Philippe Avron
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au Studio du CNA, 20 h Prix S.A.C.D. 1996
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Philippe Avron nous livre son 

parcours de comédien, truffe de 

clins d’œil et d’hommages à ceux qui 

’ont fait grandir. On y croise Vilar, 

Peter Brook, Lévi-Strauss, 

on y évoque Montaigne, Nietzsche, 

Descartes, on entre chez Molière 

par l’intermédiaire de Dom Juan 

et de Sganarelle...

VLa Cour 
d'honneur
Conçu et interprété 
par Philippe Avron

Un humour subtil et séduisant, 

une performance solo 

exceptionnelle d’un grand 

comédien français, en première 

nord-américaine !

plutôt que de simplement se dire en 
bout de course que la marionnette va 
raconter ceci ou cela», explique alors 
Patrick Martel, qui en plus de partici­
per au spectacle comme manipula­
teur a conçu ses décors et ses marion­
nettes. «On peut même dire que dans 
la conception de nos productions le scé­
nographe et le metteur en scène sont 
aussi importants que l'auteur. Au dé­
part, tout a été envisagé, tout était pos­
sible et on a épuré à la longue en fonc­
tion des contraintes: l’âge du public ci­
blé, le nombre de manipulateurs, etc.»

Même le choix des différents 
types de marionnettes s’est imposé 
sur le tas, au cas par cas. Ce qui sup­
pose une grande versatilité des mani­
pulateurs, qui peuvent non seule­
ment animer les plus ou moins petits 
êtres mais savent aussi les fabriquer.

Se perdre pour se retrouver
Le marionnettiste leur donne ainsi 

deux fois la vie: en atelier, outils en 
main: puis sur scène, marionnette en 
main. «Nous sommes des touche-à- 
tout, dit Martel. Contrairement au co­
médien, le marionnettiste est beau­
coup plus près de la technique du 
théâtre qu’il fait. Tous les marionnet­
tistes de notre équipe savent à diffé­
rents degrés comment fabriquer des 
marionnettes et tous les artisans peu­
vent les manipuler. Parce qu’il faut

MÉLODIES
L'unique magasin de disques 

exclusivement

JAZZ
au Québec

LE SPÉCIALISTE DE 
L'IMPORTATION JAZZ

4375, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec) H2J 2L2 

Tél. : (514) 845-1736 
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LaMaison Théâlre
présente

Château
sans TOI de Joël da Silva

une production du Théâtre de l’Avant-Pays

du 2 au 21 décembre 1997 ^â,
Les samedis et dimanches à 15 h 

Mise en scène : Michel Fréchette
Marionnettistes Patrick Martel, Marie-Hélène Morazain, T

Louis-Philippe Paulhus et Marc-André Roy 
Les concepteurs Patrick Martel, Claude Cournoyer et Simon-Pierre Gourd
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maîtriser les deux aspects pour que la 
marionnette bouge bien et pour bien 
la faire bouger.» La même logique

MICHEL CUSSON
«Mozuss Rex», qui se fait passer 
pour le grand personnage 
salvateur du Château sans roi.

fait que toutes les voix de la bande 
sonore du Château sans roi, comme 
celle d’autres spectacles précédents, 
a été réalisée par des comédiens-ma­
rionnettistes.

Au Québec, on le devient... en le 
devenant. Les écoles spécialisées of­
frent peu de formation, sauf le dépar­
tement de théâtre de l’UQAM, qui 
fait un peu plus d’effort de ce côté. 
Martel et Ranger sont d’ailleurs is-, 
sus de là. «Quand j’ai commencé, je 
n'étais pas intéressé parla marionnet­
te», explique toutefois ce dernier, qui 
n’a donc pas eu de coup de foudre en 
regardant Pépino ou Bobinette. «En 
créant les éclairages pour un spec­
tacle, j'ai eu le coup de foudre, une 
sorte de révélation.»

Martel, lui, a toujours aimé le gen­
re. Il ajoute que pour réussir dans ce 
milieu, il faut avoir en soi une sorte 
de capacité de se dédoubler, «de se 
distancer de ce qu’on fait». Ce qui. 
peut sembler paradoxal pour un co-, 
médien à qui l’on demande toujours 
au contraire de l’empathie pour in­
carner un personnage bien vivant. 
Dans le Château... comme ailleurs, 
Patrick Martel est heureux de pas­
ser aux oubliettes. «C’est même très 
apaisant de se cacher, de ne pas être 
là, de ne pas être vue, conclut-il. 
Même en manipulation à vue on en 
arrive à disparaître et ça me plaît.»

Prod Ipsoc t i Facto

Contes à rebours
de Suzanne Lebeau

très troublant.»
M. Vais, Midi-Culture/CBF FM

Ingénieur dispositif scénique.»
R. Bernatchez, La Presse

rythmée... fa vaudrait un prix,

Réveille-Matin/CBF 690

«Imaginatif, bien joué et parfois 

«Dix textes (...) fort bien écrits.

«une écriture imagée, expressive, 
cette scénographie-là.»

S. Pilon,

mise en scène: Gervais Gaudreault
avec : Annick Bergeron, Vincent Bilodeau, Luc Bourgeois,
Johanne Fontaine, Jean-François Gascon, Réjean Guénette, 
Danielle Lépine, Claudia Paquette, Danielle Proulx et David Savard
concepteurs: Alexandre Brunet, Valérie Anne Fiset,
Étienne Prud'homme et André Valade

DU 25 NOVEMBRE AU 14 DECEMBRE 1997
du mardi au samedi à Z0h30, les dimanches 7 et H décembre â 15h
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SYLVAIN CORMIER
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SONGS FROM THE 
CAPEMAN
Paul Simon 

Warner

Lorsqu'il arpentait les couloirs du 
Brill Building au début des années 
60, on l’appelait Jerry Landis. Un col­

porteur de chansons parmi tant 
a’autres, qui rêvait de joindre les Cara­
fe King, Neil Sedaka et consorts, qui 
pondaient succès après succès dans la 
bâtisse de Broadway. Après moults di­
gressions, dont quelques années en 
duo avec un copain frisé, diverses 
aventures en Afrique du Sud et au 
Brésil, revoilà ces jours-ci Jerry Lan­
dis en plein Times Square, créateur 
d’une comédie musicale intitulée The 
Çapeman, qui prendra l’affiche en jan­
vier. Sous son vrai nom: Paul Simon.
[ C’est un précédent: jamais star du 
rock n’avait investi la chasse gardée 
des Andrew Lloyd Webber et autres 
rois du show-tune. Tout au plus Pete 
Jownsend y avait-il adapté son Tom­
my. The Çapeman, première œuvre 
éonçue expressément pour les 
planches, pourrait ouvrir ou fermer 
^roadway à tout un tas de songwriters 
cinquantenaires en quête de «seconde 
Carrière». Le défi est aussi grand que 
lfalbum 'The Songs From 'The Çapeman 
est prometteur. Simon y chante (géné­
ralement) lui-même les (principales) 
chansons du musical, histoire de ra­
cisme, damnation et rédemption, dé­
cantée d’un fait divers célèbre en son 
temps que le p’tit gars du Queens n’a 
jamais oublié: l’assassinat dans les an­
nées 50 de deux jeunes Irlandais par 
un ado portoricain surnommé The 
Çapeman (membre de la bande des 
Vampires, d’où la cape).

Le contexte musical est idéal: doo­
wop et musiques latines partagaient à 
l’époque le même coin de rue. Simon 
met ainsi à profit tout ce qu’il sait: les 
harmonies de Satin Summer Nights, 
Bernadette et Quality renvoient autant 
aux débuts de Tom & Jerry fies futurs 
Simon & Garfunkel) qu’aux chœurs 
sud-africains de Graccland, alors ciue 
les Boni In Puerto Rico, Vie Vampires 
et Time Is An Ocean sont tout aussi tri­
butaires de Cecilia que du dernier al­
bum de Simon, le sud-américain 
Rhythm Of Vie Saints (1990). Propres 
au genre1, les indispendables passages 
narratifs donnent lieu aux Can I Forgi­
ve Him et Sunday Afternoon, les plus 
superbes ballades acoustiques de Si­
mon depuis les années 70. On est au 
moins certain de ceci: même si The 
Çapeman est un bide à Broadway, ce 
magistral album survivra.

FOREVER - AN ANTHOLOGY
Judy Collins 

Elektra (Warner)

Pendant que Joan Baez, le trémolo 
engagé, tenait le rôle de porte-voix, 
Judy Collins fut la muse du mouve­
ment folk américain des années 00. 
Son timbre limpide et les immenses 
yeux trop bleus lui attirèrent désirs et 
chansons: Leonard Cohen lui confia, à 

peine née, sa 
Suzanne-, le 
guitariste Ste­
phen Stills, 
subjugué, lui 
écrivit Suite: 
Judy Blue 
Eyes. En 35 
titres, on suc­

combe pareillement cette voix dénude 
mélodies et textes, telle la Judy pudi­
quement nue de la photo recto du li­
vret. Où elle écrit: «I think of great song­
writers as Gods and Goddesses. Brin­
ging me gifts, as surely tagged with my 
name as though they had been written 
especially for me.» Ses lectures plus 
qu’attentives de Someday Soon (Ian & 
Sylvia), Both Sides Now (Joni Mit­
chell), Send In Vie Clowns (Sond­
heim), et même Ixi Chanson des vieux 
amants (Brel) sont autant de cadeaux 
reçus et donnés depuis 1961, encore 
intacts dans leur emballage.

THE BRIDGE SCHOOL 
CONCERTS VOL ONE

Artistes divers 
Reprise (Warner)

Qu’il s’agisse de Jerry Lewis et ses 
dystrophiés ou de Céline et ses fibro­
ses, les parrainages ont ceci d’irritant 
que l’artiste est invariablement dans la 
photo avec l’enfant — le «poster child». 
Sourires pleins d’incisives qui égrati­
gnent la fibre cynique. Exception, les 
Bridge School Concerts, que Neil 
Young organise tous les ans pour ladi­

te école. Des 
tas d’enfants 
rigolent dans 
le livret du 
disque tiré de 
la décennie de 
spectacles, 
mais la bouille 
ébouriffée du 
vieux Neil de­

meure hors champ. Plutôt, il chante / 
Am A Child ou accompagne Nils Lof- 
gren, Elvis Costello (une rare version 
(VAlison). Le niveau est très relevé: 
Young les rallie tous, de Beck à Patti 
Smith, de Pearl Jam à Bowie, grattant 
un Heroes acoustique, ainsi que la plus 
récente trêve des voisins ennemis Si­
mon & Garfunkel (partageant Ameri­
ca). Manque seulement la contribu­
tion notable de Springsteen (dispo­
nible en bootleg). Valable in extenso.

J mil < ol/irt

THE NEXT VOICE YOU HEAR: 
THE BEST OF JACKSON 

BROWNE
Elektra (Warner)

Il n’y a plus de compilations sans 
hameçon: on vous brandit deux ou 
trois inédits ou nouveautés et, gloup, 
vous gobez l’objet si l’artiste vous est 
cher. Seulement voilà, on rogne sur 
le minutage: dans le cas de Jackson 
Browne, l’absence de Take It Easy — 
version d’origine du succès des 
Eagles — et surtout de The Load- 
Out, la plus mémorable évocation de 
la vie en tournée jamais couchée en 
chanson, n’est pas excusée par 
l’ajout des toutes fraîches The Rebel 
Jesus et The Next Voice You Hear. Pas 
moches en soi — Browne, sa voix 
monocorde et ses introspections dé­
çoivent aussi rarement qu’ils enthou­
siasment —, elles encombrent néan­
moins. Autant racheter l’album Run­
ning On Empty.

♦♦♦

PACHORA
Pachora/Knitting Factory

Pachora, ce sont d’abord quatre 
musiciens new-yorkais qui se sont 
rencontrés alors qu’ils sirotaient un 
café ou une bière à la Knitting Facto­
ry. Ce sont quatre musiciens qui, 
après avoir causé musique, ont réalisé 
qu'ils étaient sur la même longueur 
d’onde. laquelle? L’affection pour les 
sonorités qui s’entendent dans les 
Balkans.

Pachora, ce sont Chris Speed à la 
clarinette, Brad Shepik à la guitare 

portugaise et 
au saz élec­
trique. C’est 
quoi, le saz? 
On le sait 
d ’ a u t a n t 
moins qu’il est 
absent du dic- 
t i o n n a i r e. 

Mais bon, à l’écoute, on s’est dit qu’jl 
s’agissait d’un instrument à cordes. A 
la basse, la basse électrique, il y a Sku- 
li Sverrisson, alors qu’à la batterie, il y 
a Jim Black.

Musicalement, Pachora, ce sont les 
nuances sonores coulées dans les cha­
leurs orientales. C’est quelque chose 
entre la musique klezmer et la danse 
du ventre revue et corrigée par quatre 
personnalités jazzées. Pachora, c’est 
très rafraîchissant.

MONK ON MONK
T. S. Monk 
N2K Music

T. S. Monk Jr. est le fils de Thelo- 
nious Monk Sr„ très connu pour avoir 
été le malin, très malin, du «djazz». 11 
est batteur, le fils de l’autre. Après 
avoir signé deux albums comme ci 
comme ça pour l’étiquette Blue Note, 
le fils de l’autre, qui restera le fils de 
l’autre parce qu’il a le même prénom, 
vient de signer un contrat avec N2K 
Music. Depuis peu, il défend le nouvel 
album qu’il a enregistré pour l’étiquet­
te identifiée.

Pour le confectionner, T. S. Monk 
le batteur a fait appel à de grandes 
réputations. Il y a Ron Carter à la 
contrebasse, Jimmy Heath et Way­
ne Shorter aux saxophones, Herbie 
Hancock et Ronnie Mathews au pia­
no, Howard Johnson au tuba et 
quelques autres. Puis il a été décidé 
de ne jouer que du Monk. Soit du 
Little Rootie Tootie, Crépuscule With 
Nellie, Boo Boo’s Birthday, Dear 
Ruby, Bright Mississippi, Ugly Beau­
ty, Jackie-Ing... Bref, rien que du

UH».

kv SOUGS FROM 
T THE ÇAPEMAN

bon. Du moins, sur papier.
Puis, notre Monk Jr. a demandé à 

Don Sickler, trompettiste et arran­
geur, de goupiller le tout. Puis? Com­
me c’est trop souvent le cas avec Sick­

ler, le résultat sonne trop fonctionnai­
re. Tous ces beaux messieurs jouent 
sans âme.

Faire cela au père Monk, ça mérite 
une paire de baffes.

RENDEZ-VOUS
J. Terrasson et C. Wilson 

Blue Note

Tout récemment, le pianiste Jackie 
Terrasson conf iait au mensuel Jazz Ma­
gazine. «Quand nous [soit lui et la chan­
teuse Cassandra Wilson] sommes entrés 
en studio à New York, au début de 1997, 
nous ne savions pas ce que nous allions 
enregistrer. L’idée du président de Blue 
Note, qui est à l’origine du projet, était de 
nous laisser carte blanche sur des stan­
dards. Nous avons enregistré la matière 
de trois CI).
Les thèmes rete­
nus par le pro­
ducteur et Cas­
sandra sont 
ceux où elle se 
sentait le plus à 
Taise. [...] Ah,
Cassandra!
Elle est très... 
professionnelle. J’aime sa voix grave; d’el­
le émane quelque chose de très chaud. 
C’est une diva et une emm... ». Elle a du 
talent. Elle a tous les talents qui se 
conjuguent avec séduction.

Admirablement soutenue par Ter­
rasson mais aussi Lonnie Plaxico à la 
contrebasse et Mino Cinelu aux per­
cussions, Cassandra Wilson signe ici 
la production la plus mûre et la plus in­
temporelle qu’elle ait signée jusqu’à 
présent. Ce Rendez-vous entre le pianis- 
te et la chanteuse est fondu dans la ri­
chesse. Plus exactement, cet album

i
est un album costaud. Il convaincra’ 
tous ceux et celles qui apprécient lest 
Marianne Faithful et consorts.

THE BASS AND I
Ron Carter 
Blue Note

Ron Carter, c'est connu, est un ins­
trumentiste exceptionnel. Sur la; 
contrebasse, il a imprimé des marques 
aussi fortes, aussi puissantes, que Jim-J 
my Blanton et Ray Brown en leur, 
temps. Lorsqu'il était membre du quin­
tette de Miles Davis, il était le solide de 
la rythmique. 11 était le point d'ancrage. 
Au fil des ans, Ron Carter a toujours 
oscillé entre le bon et le moins bon. On 
s'explique. Un peu comme Caria Bley, 
Ron Carter s'est distingué, si l'on peut, 
dire, comme suit: un coup, je fais un 
bon album; un coup, je fais du moins 
bon. Une fois habitué à cela... Ça tombe! 
bien: son précédent album était platte.

Et comme son précédent était ban­
cal, le nouveau, c'est forcé, est pas mal 
du tout. Entouré de Stephen Scott au 
piano, Lewis Nash à la batterie et Ste-( 
ve Kroon aux percussions, Carter a si-! 
gué une session très classique. Alter- j 
liant des pièces d'anthologie comme /( 
Remember Clifford ou Someday My 
Prince Will Corne avec des composé.1 
lions originales connue Blues L'or I).1 
P, cet immense contrebassiste signe ’ 
ici une production... confortable.

Serge Truffant

Symphonie no. 7 
Septuor opus 20

•É MONTRÉAL, WINDS
André Môîsaïi

AT MA

• CHEZ TOUS LES BONS DISQUAIRES •

l’âme de la musique

ATMA ACD 2 2129 é

«L’ensemble, fonné de plusieurs des meilleurs instrumentistes à vent 
de Montréal, est d’une qualité exceptionnelle. La cohésion est parfaite, la 
sonorité pleine, les phrasés intelligents. Les timbres fruités des instruments 
à vents confèrent une personnalité différente à l’œuvre, tout en respectant 
son esprit.»

Dominique Olivier, VOIR

ATMA

' Incluant:
«J'aurai ta peau»

MANQUE
D’OMERTÀ

iu*" w**

La télésérie est bel et bien terminée.
La trame sonore, elle, vient tout juste
de faire son entrée chez les disquaires.
Une rencontre exceptionnelle 

avec l'un des plus importants personnages d'Omertà
LA MUSIQUE DE MICHEL CUSSON.
Composé, arrangé et produit par 
Michel Cusson
Rémi Bolduc • Saxophone 
Sylvain Bolduc • Basse électrique 
Didier Dumoutier • Accordéon 
Michel Donato • Contrebasse 
Pierre Glazer • Trompette 
Pierre Hébert • Batterie SSÊtsss. 
Breen Leboeuf et Alain Couture • Voix
En vente maintenant —
Disponible sur CD et cassette

SELECT

P A L M A R È S ♦ DISQUES

Oampigny

Rue Sainte-Catherine angle Saint-Urbain, 866-8669

POUR UNE PETITE FRINGALE OU POUR UNE FAIM DE LOUP 
POUR UNE PETITE BIÈRE OU UNE BOUTEILLE DE CHAMPAGNE

RESTAURANT-BAR-CAFÉ, SUR DEUX ÉTAGES
OUVERT JUSQU’À t HEURE DU MATIN
SANS RELÂCHE MÊME PENDANT LES SPECTACLES

c André Cornellier

WTîHdu nouveau monde

Classique

1. ROMAN/A, ANDREA BOCELLI, PGS 17,"”
2. 17/1660 ITALIAN!). ANDREA BOCELLI, PGS 16,"”
3. TIME TO SA )' GOODRYE, SARAH BRIGHTMAN, FMI 16,"”
4. HYMN FOR THE WORLD. BARTOLI/BOCELLI, PGS 18,»”
S. K) ANS DE PRIX INTERNATIONAUX. DIVERS. ANALEKTA 7 9S i

Jazz Blues International

I HU ENA VISTA SOCIAL CUTI. RY COODER, WARNER 17,” *
2. IA LI.ORONA, LHASA DE SEIA, SELECT 17,"”
3. RWE NOTE FESTIVAL '97, ARTISTES DIVERS, FMI 32”
4. MADREDEUS, O PARAISO, FMI 1-,"”
5. PAMIETAM. IESZCZE RAZ. ANALEKTA 16,"”

Pop Francophone

1. COLLECTION, CIRQUE DU SOLEIL, BMG __________________________  16,"”
2. DIANE 1)1 TRESSE. DIANE DI JFRESNE, MUSICOR_____  _ 17,951
3. MURMURES D’HISTOIRE, CLAIRE PELLETIER, GAM___________________18,"”
l SI NOËL VOUS CHANTE. DIVERS, MUSICOR________________________  18,"”

S. 1 HEAR YOU. ERIC I.ONGSWORTH, FONOVOX__________________ ___ 17,"”

Pop Anglophone

I LETS TALK ABOUT LOVE, CÉLINE DION, SONY _________________  IS,"”
2. THE ROOK OF SECRETS, LOREENA McKENNITT. WARNER. _____ 16,"”
V PAINT THE SKY WITH MIRRORS, ENYA. WARNER _______________ IS,"”

■I. CANDIE IN THE WIND. ELTON JOHN, PCS_____________________6,w»
S. ERA, ERA, PGS_____________________________________________ 17,"”

SUGGESTIONS

NOEIS D'ANTAN BUENA VISTA SOCIAL CLUB
Ry Coodcr 
WARNER

Divers
FONOVOX

Ml
L'INTÉGRALE
A lys Roby 

FONOVOX

Mail Champl 923-2587
5219 Côte-des-Neiges 344-2587

I
î
l
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:
*
V
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i
•i
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%

4380 St-Denis 
371 Laurier o.

844-2587 
276-2587 .
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TE DEUM MESSE DE MINUIT
IJ-.S MUSICIENS DU [.OUVRE

MARC MINKOWSKI

L/f'Çhriàmas Collection
SCHÜTZ GABRIEL!

1 he Choir and Orchestra of 

THE ACADEMY OF 
ANCIENT MUSIC

Paul Goodwin, cantitutvr
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Le chœur 
des critiques 
a eu raison 
de l’opéra

DENIS HIAULT
AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — Le chœur des critiques 
allant crescendo a eu raison jeudi 
du président du très prestigieux Royal 

Opera House de Londres et de son 
conseil d’administration, contraints à la 
démission sous la double accusation 
d’amateurisme et de gabegie.

La décision collective était attendue 
comme inéluctable au lendemain de la 
parution d’un rapport au vitriol de la 
Commission des affaires culturelles de 
la Chambre des communes, qui avait 
qualifié de «déplorable» la gestion de 
l’établissement.

Elle ne lève pas pour autant les for­
midables incertitudes qui pèsent sur 
l’une des plus prestigieuses scènes ly­
riques au monde, en proie à une gra­
vissime crise financière, après avoir 
été déjà deux fois sauvée de justesse 
du paufrage par deux mécènes.

Etrillé par le rapport parlementaire, 
désavoué par le ministre de la Culture, 
assailli de critiques dans les médias, 
Lord Chadlington a fait de sa démis­
sion «une question d’honneur». Et indi­
qué implicitement tout aussitôt qu’il ré­
futait nombre des accusations portées 
contre la manière dont il a géré depuis 
un an l’établissement en perdition.

Les autres membres du conseil 
d’administration continueront à siéger 
durant l’intérim, et seule échappe à la 
purge la directrice générale Mary Al­
len, promue en mai dernier et pour­
tant sérieusement mise en cause.

Le redressement auquel elle est 
censée contribuer s’annonce des plus 
délicats.

Le gouvernement travailliste a en ef­
fet clairement indiqué qu’il serait au­
trement plus regardant que par le pas­
sé sur l’utilisation des 15 millions de 
livres (24 millions de dollars) de sub­
ventions versés chaque année.

L’opéra et le ballet qui lui est lié ac­
cumulent quelque 4,7 millions de 
livres (huit millions de dollars) de défi­
cit d’exploitation. A ce jour, aucun plan 
de sauvetage crédible ni aucun mécè­
ne providentiel n’ont été identifiés.

Qui plus est, de l’avis général, la 
qualité des spectacles ne saurait s’ac­
commoder de dégraissages supplé­
mentaires, après la suppression récen­
te de 280 emplois, qui ont réduit le per­
sonnel statutaire à 500 employés, mu­
siciens et danseurs compris.

Le gouffre est d’autant plus difficile 
à combler que l’opéra et le ballet er­
rent depuis le mois de juillet dernier 
de salle en salle, au risque de découra­
ger le public demeuré fidèle en dépit 
du prix parfois prohibitif des billets.

Le gigantesque chantier de moder­
nisation de Covent Garden, fermé 
pour travaux depuis juillet, devrait 
s’achever d’ici deux ans, mais d’ores et 
déjà son montant promet de dépasser 
l’évaluation initiale pourtant astrono­
mique de 214 millions de livres (363 
millions de dollars).

Harmonies sensuelles et musiques de Noël
FRANÇOIS TOUSIGNANT

MESSIAEN - BOULEZ
Olivier Messiaen: Poèmes pour mi 
(Françoise Pollet, soprano); Sept 

Haikaï (Joela Jones, piano); Le Réveil 
des oiseaux (Pierre-Laurent Aimard, 
piano). Orchestre de Cleveland. Dir.: 

Pierre Boulez. Durée: 72 min 04. 
DGG 453 478-2

Trois volets de la création d’Olivier 
Messiaen constituent ce nouveau 
jalon des enregistrements réalisés par 

Pierre Boulez, stimulé par la DGG: le 
lyrique et sensuellement mystique 
(Poèmes pour mi), l’ornithologique et 
joyeux (Réveil des oiseaux) et l’intellec­
tuel exoticisant amoureux des nou­
velles couleurs (Sept Haïkaï). Tout un 
programme dans lequel on s’em­
barque avec des délices inouïes.

Boulez a déjà enregistré les Sept 
Haïkaï. C’était précis, mais la prise de 
son était douteuse. Tout est réglé grâ­
ce aux merveilles de la technologie 
moderne. On redécouvre pleinement 
la richesse rythmique de Messiaen. 
Chaque ligne est isolée dans son 
timbre, son déroulement et ses proces­
sus. Dans une incroyable polyphonie 
digne de la fugue du Regard du père 
(Vingt regards sur l'Enfant Jésus) ou de 
YÉpode (Chronochromie), Boulez laisse 
respirer les membres de l’Orchestre 
de Cleveland comme dans les 
meilleurs moments de son récent 
Sacre du printemps—on s’étonne avec 
émerveillement de l’affinité certaine 
entre l’introduction du ballet russe et 
ces miniatures japonaises —, ce qui 
anime idéalement ces pages.

La construction rigoureuse (comme 
Boulez dans ses Improvisations, Mes­
siaen se sert de l’«esquisse» comme 
moteur puissant à une saine intellec­
tualisation de la musique) fascine par

le rendu chatoyant des coloris qui l’ar­
ticulent devant nos oreilles. Plus que ti­
tillée, l’oreille est retenue captive de 
cet échafaudage sonore peu commun 
où des taches de couleurs et des 
chants d’oiseaux ponctuent l’évolution 
de leurs éclats de rire.

D’un tout autre genre sont les 
Poèmes pour mi. Messiaen s’y laisse al­
ler à une sorte de délire érotico-théo- 
logique, un peu à la manière du Can­
tique des Cantiques. Le goût laisse par­
fois songeur et fera hurler plus d’une 
féministe impénitente («l’épouse est le 
prolongement de l’époux/ comme l'Egli­
se est le prolongement du Christ»). Si on 
accepte le fond légèrement théoso- 
phique de l’auteur, cela ne gêne pas: 
ce n’est après tout que prétexte à un 
déferlement sensuel d’harmonies et 
au déploiement d’une ligne vocale 
puissante.

Ecrits en 1937, ces Poèmes montrent 
bien tout l’avant-gardisme de Mes­
siaen (les comparer à Milhaud, Pou­
lenc ou tout ce qu’a pu produire la bou­
langerie a de quoi faire rougir ces com­
positeurs) et font la preuve de l’in­
croyable continuité de son «style» 
d’harmoniste-orchestrateur (on n’est 
guère loin des Eclairs sur l'Au-delà de 
la fin).

Françoise Pollet les interprète avec 
la puissance et la souplesse du grand 
soprano exigé. Le souffle est tellement 
ample qu’on regrette parfois que Mes­
siaen n’ait su (ou pu ou voulu) dévelop­
per davantage ses lignes. La structure 
par petits blocs serait un peu plus res­
serrée (le chef y est peut-être pour 
quelque chose) que le déroulement en 
serait plus physiologiquement effica­
ce. Avec une telle prise de son, votre 
salon n’aura que peu souvent eu l’occa­
sion d’abriter de telles voluptés de 
timbre.

Le Réveil des oiseaux laisse plus 
froid. Non pas qu’il soit mal fait, mais

Kent Nagano et Yvonne Loriod en ont 
gravé il y a peu une si belle interpréta­
tion qu’on s’étonne encore de la .méca­
nique trop précise du pianiste. A la ri­
gueur, on entendrait même que Bou­
lez a moins d’affinités avec cette parti­
tion qu’avec les autres. Cela ne reste 
que beau et bien fait, le lever du jour 
qui a inspiré cette page ayant été gom­
mé de l’émotion à transmettre.

L’enregistrement reste un must 
pour les trop peu entendus Poèmes 
pour mi, qui sauront vous faire amou­
reusement trouver le fil d’Ariane qui 
circule dans tout l’œuvre de Messiaen 
et qui va vous réconcilier avec bien des 
beautés originales du siècle.

CHARPENTIER - 
MINKOVSKI

Marc-Antoine Charpentier Te Deum 
H 146; Nuit; Messe de minuit H 9. An­
nick Massis, Magdalena Kozena, Eric 

Huchet, Patrick Henckens, Russel 
Smythe, Jean-Louis Bindi, les 

Chœurs des Musiciens du Louvre, 
les Musiciens du Louvre. Dir.: Marc 

Minkovski. Durée: 47 min 55.
Archiv 453 479-2

Un petit Kyrie tout en musique de 
danse va d’abord vous amuser; puis, 
cette messe de minuit va vous intéres­
ser pendant une petite demi-heure. 
C’est la reconstitution d’un ton festif 
typé qu’on entend rarement dans ce 
répertoire qui fascine et donne l’atmo­
sphère de circonstance; combien de 
tournures issues des cantiques ne 
s’amuse-t-on pas à identifier, comme le 
Ça, bergers, assemblons-nous fl’inspira- 
tion pastorale est spécifiée par ('Offer­
toire). Les Musiciens du Louvre et 
Marc Minkovski sont à la hauteur de 
leur réputation: alertes et précis, sup­
portant un chœur vivant dont on perd 
un peu de netteté dans la réverbéra­
tion des lieux d’enregistrement. Cela 
ajoute au charme «d’époque».

Auparavant, le célébrissime Te Deum 
de l’Eurovision vous aura mis de bonne 
humeur Minkovski ne fait pas dans le 
sérieux à barbe et la grande musique à 
rhétorique: l’effet suit le ton des mots 
que les solistes énoncent clairement 
avec de belles voix. Une découverte: 
une curieuse Nuit, tirée d’un oratorio de 
Noël qui donne le goût d’aller entendre 
de plus près de quoi il retourne.

A CHRISTMAS COLLECTION
Musique de Noël par Schütz, Gabrieli 
Weckmann et Usper. Le chœur et l’or­
chestre de The Academy of Ancient 
Music. Dir.: Paul Goodwin. Durée: 67 

min 13. Harmonia Mundi (USA) 
HMU 907202

Autant l’enregistrement précédent 
montrait l’originalité du sujet de sa 
composition, autant celui-ci fait partie 
de ces types de musiques de Noël qui 
ne portent ce nom que par leur destina­
tion de commande et le contenu du tex­
te chanté. Bien sûr, pas d’étalements la­
crymaux et beaucoup de trompettes et '

anches qui sonnent et résonnent à qui 
mieux mieux. Tout cela avec les effets 
stéréophoniques que Schütz (à qui est 
consacrée la plus que grande majorité 
du programme) a si génialement assi­
milés de son séjour à Venise.

Le chœur a une homogénéité certai­
ne mais marque une certaine mollesse 
toute britannique dans la rondeur de 
l’émission. Quant aux parties solistes, 
si les voix blanches vous irritent, ar­
mez-vous de courage! Cela manque sé­
rieusement de coffre et de relief, confi­
nant éventuellement à une certaine gri­
saille, surtout chez les sopranos.

Le livret est intéressant et récom­
pense largement les quelques ennuis 
de l’écoute.

VIVALDI SACRED MUSIC 3
A Vivaldi: Dixit Dominus RV 595; Do­
mine ad adjuvandum, RV 593; Credidi 
propter quod, RV 605; Beatus vir, RV 
598; Beatus vir RV 597. Susan Gritton 
et Catrin Wyn-Davies (soprano), Ca­
therine Denley (alto), Charles Da­

niels (ténor), Neal Davies et Michael 
George (basse); le Chœur du King’s 
Consort, l’ensemble King’s Consort. 
Dir.: Robert King. Durée: 70 min 29.

Hypérion CDA66789
Que dire de ce troisième tome de 

l’intégrale de la musique sacrée de Vi­
valdi sinon que, encore une fois, les 
amoureux de cette musique seront 
comblés? üt propreté et la fraîcheur 
sont mises au service d’une belle ex­
pression. Comme toujours, un peu trop 
belle au goût de certains: un nouveau 
courant d’interprétation de la musique 
italienne nous la fait miroiter sous des 
jours plus emportés et moins polis.

Le répertoire présente un Dixit Do­
minus (RV 595) moins connu que son 
prédécesseur (RV 594), qui montre un 
Vivaldi qui accomplit une commande 
avec aisance, soit, mais sans trop d’ima­
gination. Le Domine ad adjuvandum 
vaut, à lui seul, l’achat Sept bonnes mi­
nutes de réelle magie qu’on aurait réel­
lement aimées un peu plus agitées 
dans les chœurs. Et je dois dire mon 
admiration pour le Beatus vir (RV 597) 
où alternent majeur et mineur comme 
chacun des deux chœurs. Mon re­
proche reste toujours: il reste un peu 
mou dans certains coins, mais il n’y a 
guère d’autre solution si vous tenez à 
habiter votre discothèque de tout ce 
que le prêtre roux a composé pour les 
rites dominicaux ou liturgiques.

Vivaldi
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COIÏTRE VEIITS ET jlZZ }
Avec le Trio Lorraine Desmarais, André Moisan et les Vents de Montréal

Le lundi 8 décembre 1997 - 20 h

Chaîne culturelle FM LE DEVOIR ® Desjardins

Centre Pierre-Péladeau
Salle Pierre-Mercure

300, bout, de Maisonneuve Est Métro Berri-UQAM

Billets : 987-6919
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OLIVIER MESSIAEN
Poèmes pour Mi • Sept Haïkaï • Le Réveil des oiseaux 

Françoise Pollet • Pierre-Laurent Aimard - Joela jones 
THE CLEVELAND ORCHESTRA • PIERRE BOULEZ

Don Giovanni df. Mozart

OPERA
i lyrusici

** de fïlontréal

Mise en scène : Amnon Wolman • Direction : Yuli Turovsky 
Donna Elvira : Gladys Mayo • Don Giovanni : Dan Ettinger

I BANQUE 
I NATIONALE18 ET 19 rFTlME&K À 20 H Présenté par |

Monument National, 1182, boul. Saint-Laurent 
I Musici : 982-6037 #224 • Monument : 871-2224 • Admission : 790-1245

NÜRTEL Commanditaire
NORTHERN TflECOM principal de la saison

■lean .Arthur
Andersen

N. B.
A LA

CHAÎNE CULTURELLE FM 
DE RADIO-CANADA

www.radio-canada.com

L’OPERA DU 
METROPOLITAN est de
retour dans LA CLEMENZA 
DI TITO, de MOZART, avec 
Heidi Grant Murphy, Carol 
Vaness, Anne Sotie von 
Otter, Angelika 
Kirchschlager, Anthony Rolfe 
Johnson et John Cheek, 
sous la direction de James 
Levine. Venez écouter cet 
opéra au studio 12 de la 
Maison de Radio-Canada à 
Montréal! Anim. Jean Deschamps. 
Réal. Maureen Frawley.
Samedi à 13 h 30

CONTRE VENTS ET JAZZ 
Les Vents de Montréal sous 
la direction d’André Moisan 
et avec la participation du
Trio Lorraine Desmarais,
vous propose des oeuvres 
de Mozart, Farkas et Regner, 
ainsi qu'une envolée 
musicale rythmée avec la 
prodigieuse pianiste Lorraine 
Desmarais. Anim. Françoise 
Davoine. Réal.-coord. Christiane 
LeBlanc.
LES RADIO-CONCERTS DU 
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU
Lundi à 20 h

LAGUIGNOLÉEDES 
EMPLOYÉS DE 
RADIO-CANADA au profit de 
Jeunesse au Soleil. Apportez 
des denrées non périssables 
et venez rencontrer 
FRANCINE MOREAU et 
l’équipe de MIDI-CULTURE, 
qui seront devant la Maison 
de Radio-Canada. Réal. Claude 
Godin.
Jeudi à 12 h 11

LES CONTES URBAINS 1997 
Directement de La Licorne, 
des textes d’Yvan Bienvenue, 
Michel-Marc Bouchard, 
Dominic Champagne, 
René-Daniel Dubois, 
Jean-Claude Germain, Wajdi 
Mouawad, Hélène Pedneauit, 
Claude Poissant, Michel 
Monty et François 
Archambault, interprétés par 
André Brassard, Guy Nadon, 
Julien Poulin, René Gagnon, 
Valérie Blais, Kim 
Yaroshevskaya, Miro, Manon 
Brunelle, Christian Bégin et 
Violette Chauveau. Présent. Michel 
Garneau. Réal. Jean Gagnon.
LES DÉCR0CHEURS... 
D’ÉTOILES
Vendredi à 22 h

BACH

100,9 CHICOUTIMI • 98,3 MONCTON • 100,7 MONTRÉAL • 102,5 0TTAWA-HULL • 95,3 QUÉBEC • 101,5 RIM0USKI • 90,7 SHERBROOKE • 90,3 TORONTO • 104,3 TROIS-RIVIÈRES
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«' Magnificat
COLETTE BOXY 

MARIA ADAMC0VA, MICHIEL 5CHREY. SIMON KIRKSRIDE.

VANESSA MUSARUK

ENSEMBLE VOCAL

CIIOKIK DEITQAM
ORCHESTRE DE LA SOCIÉTÉ 

PHILHARMONIQUE DE MONTRÉAL

DIRECTION

13 DÉCEMBRE 1997, 20 HEURES MIKLÔS TAKÀCS 

Admission : 22 S
Église St-Jean-Baptiste
309, rue Rachel Est (près de Saint-Denis) Montréal 

Billets en vente:
Place des Arts (842-2112)
Réseau admission (.790-1245)
À l'entrée de l'église A*'-.
(une heure avant le concert) .

http://www.radio-canada.com
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Les beaux jours de l’intime

EXPOSITION
artioteo de la galerie

Vernissage dimanche le 
7 décembre de 13h à 18h

,/tua/n au /■/ décembre

©

MES. PARADIS .DU.MONDE/
l’art populaire du Québec

wsm

22 jeunes (irlisles québécois exposent au Musée!

DE FOUGUE CI DE PASSION
himuii * »»»n iw«

£E= MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

LE DEVOIR
Mi'lin l’Iarc «le-. \il» llc'iiM'imii'iiiciiU : (7ili) ,S"17 (i-IÜ"

[y Galerie dis AhU

iV K-cl.d’cu s.,int-Mjr.'-v:r.RicMiw '.Qucbtô JOI 21.0 
Tel: (51 n 584-27‘r
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LES FLEUVES INVISIBLES
Raymonde April 

Musée d’art de Juliette 
145, rue Willrid-Corbeil 
Jusqu’au 4 janvier 1998

BERNARD LAMARCHE

Regroupées, les photographies se 
souviennent." On peut lire cette 
phrase sous la plume de Nicole Gin- 

gras, conservatrice invitée, dans le ma­
gnifique |X‘tit livre qui tient lieu de cata­
logue accompagnant l’exposition à ca­
ractère rétrospectif des oeuvres photo­
graphiques de Raymonde April qu’elle 
a organisée et qui tient la route jus­
qu'au 4 janvier prochain au Musée de 
Juliette. A elle seule, cette phrase pour­
rait résumer les axes que Gingras a 
voulu privilégier en donnant forme à 
cette ex|K)sition, en même temps qu’el- 
le expose clairement les enjeux soute­
nus par ce regard en arrière.

D’une part, Gingras a retenu des 
œuvres de Raymonde April celles qui 
sont aptes à générer un intertexte re­
liant les différentes séries qui jalonnent 
sa carrière longue d’une vingtaine d’an- 
née. I Vautre part, cette réunion étoffée 
porte en elle les moyens de faire taire 
les détracteurs de celte production qui 
a fait histoire, en montrant comment 
les forces qui sont les siennes remon­
tent à quelques années déjà, à un mo­
ment oit la réception de ses œuvres 
n’était pas aussi généreusement répan- 
due et où sa manière n’avait pas encore 
fait école. Le sort qu’ont connues les 
(ouvres de Aptil, favorable comme en 
témoigne son accession rapide à des 
expositions majeures, possède le re­
vers qu’implique la rhétorique de l’inti­
me qui est la sienne, dont la formule 
semble facilement pastichable, une 
proie facile à la citation et à la reprise, à 
la production d’une série de clones qui 
viennent à lasser terriblement parce 
que trop rencontrés.

Ix*s images se souviennent 
Au contraire des discours théo­

riques qui retiennent de la photogra­
phie sa capacité à valoriser le retour en 
arrière qui s’attachent à l’antécédence 
du référent en op|X)sition à la présence 
en «temps réel» avec le spectateur Ce 
pôle de la réception), Gingras cherche 
à défendre pour les œuvres photogra­
phiques de April un discours qui active­
rait les liens que peut faire le specta­
teur, certes entre chacune des images 
d’une série, mais également entre cha­

cune de ces séries. En effet, le jeu de 
l’intime se déploie chez April à travers 
une panoplie de manières fétiches: l’au­
toportrait volontairement approximatif, 
par exemple, mais aussi les cadrages 
décentrés, les fuites hors foyers des 
motifs représentés, etc.

Gingras a très habilement joué le jeu 
de l’histoire. En rapprochant ces séries 
judicieusement sélectionnées, elle 
montre comment très tôt chez April 
s’est manifesté un regard personnel 
sur les codes propres à la photographie 
documentaire, ce qui a valu à «1 artiste 
en arts visuels» la réputation d’avoir 
«trafiqué» le genre. Par exemple, elle 
affiche net la récurrence de certains 
personnages, qui selon elle arrive à 
combler les écarts que chacune des 
images entretient avec les autres, don­
nant corps aux effets de narrations 
qu’on a l’habitude d’y voir.

De l’intime
11 devient de plus en plus commun 

de dire en quoi une image peut avoir 
l’air intime sans réellement l’être. De 
dire combien certaines images peu­
vent jouer les cordes de l’intime seule­
ment en manipulant l’idée qu’on se fait 
de ce tyi>e de proximité. De s’arrêter à 
saisir ce qu'en réalité nous offre l’ima­
ge en tant que «privé» et ce qu’elle 
nous retire en ce quelle joue de signes 
rendus communs par l’usage. Des ob­
jets nous semblent familiers parce 
qu’on en partage l’expérience. Ils sem­
blent tout à la fois appartenir à la réalité 
d’un autre dans la mesure oii nous n’en 
aurions pas disposé de la sorte. Le 
«théâtre de l’intime»: cette expression 
a toujours eu quelque chose de terri­
blement paradoxal. Iœs percées (huis le 
banal nous réconfortent parce quelles 
nous donnent l’impression de toucher 
précisément aux fondements de la sin- 
gularité de l’autre. Le très connu, pour­
tant, cache dans ses poches les arti­
fices que l’image brandit pour mieux 
nous cacher qu’elle est, justement, une 
image. L’art d’April a toujours participé 
de cette approche.

On oublie peut-être parfois combien 
une image intime peut jouer par contre 
des mêmes codes que l’image dite pu­
blique. En ce sens, vous remarquerez 
que jamais les personnages captés par 
la caméra de la photographe n’esquis­
sent de gestes. Jamais ils ne sont pris 
en train de transiger totalement avec 
l’univers du domestique. Le geste chez 
April se travestit toujours en pose. Une 
oscillation entre un «faire-tableau», une 
certaine majesté figée, et une rencontre

re avec laquelle elle ordonne ses 
images n’est pas victime d’essouffle­
ment. L’artiste a conscience que de res­
ter longtemps dans les zones qui sont 
les siennes épure et définit son langa­
ge, mais du coup l’épuise petit à petit. 
Plutôt que de s’extirper en éclatant lota-

Debout sur le rivage, de Raymonde April (1984)

avec une supposée intimité en ressort. 
C’est dire combien les sujets repris 
maintes fois par April, qui sont liées 
étroitement à son quotidien, singent les 
codes convenus d’autres genres. Donc, 
«la métamorphose du banal en poétique", 
IX)ur reprendre les termes de Gingras, 
passe non seulement par la famille 
d’images que l'artiste manipule depuis 
vingt ans — c’est ce que soutient la 
commissaire —, mais aussi par la désta­
bilisation du descriptif par le saisisse­
ment du gestuel qu’implique la pose. 
Chez April, l’instantané photographique 
mime la lenteur de l’image que semble 
toujours induire le portait figé. Rare­
ment April fait de concessions à la com­
position de l’image.

dressent le parcours de l’exposition. 
De celles-ci, trente-trois appartiennent 
à une seule et même série, terminée en 
1997, titrée L'Arrivée des figurants. Plu­
sieurs de ces images rejouent autre­
ment des prises de vues que l’artiste 
avait réalisées bien auparavant la na­
ture rétrospective de cette série parta­
ge son esprit avec toute l'exposition. 
On croit y reconnaître des situations fa­
milières, certains personnages revien­
nent changés. Avec ce dernier travail, 
April montre que la syntaxe si singuliè-

L’Arrivée des figurants
Quatre-vingt trois photographies

Les «Nounours du monde» de 
llruno llimer sont des oursons de 
papier mâché dont les matériaux 
proviennent de divers pays dans 

,lç monde. Ils sont exposés et 
vendus à la Galerie Graff 
jusqu'au 20 décembre.

Informations: (514) 526-2616

lement sa manière, April cherche plu­
tôt des moyens de ht renouveler.

Juchées haut, de larges dimensions, 
ce cordon d’images vient à nous plus 
qu’il nous laisse aller à lui. la dimen­
sion monumentale et la hauteur de l’aci- 
crochage introduisent un supplément 
d’effet qui court-circuite l’appropriation 
par le spectateur de ces images, empê­
chant l’abus possible d’une quelconque 
métaphore du journal intime. Encore 
que l’agencement de ces images de 
sources manifestement disparates suf­
fit à donner à croire que la fiction qtfi 
est jouée devant nos yeux est celle dé 
l’image plus que celle du biographique 
au sens convenu du terme.

Il faut retourner voir ces images et 
ces suites. L’émulation du vocabulaire 
qu’April a contribue à imposer, l’omni­
présence (huis la photographie actuelle 
au Québec de cette manière de • lic- 
tionnaliser» le récit documentaire, de le 
rendre plus proche de la littérature, 
parfois même d’une certaine ixiésie de 
l’image (encore faudrait il définir de 
quoi il s’agit), phénomène à verser du 
côté des effets pervers de la réussite 
d’une pratique, ne devrait pas vous re­
tenir d’aller voir l'exposition du Musée 
de Juliette, avant quelle ne parte pour 
Vancouver (Galerie de la U.B.C.), puis 
à Toronto, pour hypothétiquement se 
retrouver à Paris (une escale encore à 
confirmer). Afin de ne pas oublier que 
April a déplacé certains des codes de la 
photographie documentaire au Que­
bec, ainsi que sa tradition — qui en 
bout de ligne allait en fonder une autre 
—, il faut revoir ces images que nous 
avons plus souvent qu’autremenl l’im­
pression de connaître, une impressioù 
qui fausse la véritable richesse de cette 
imagerie.

Ah oui! J’oubliais! Cette exposition 
fait partie du Mois de la photo à Mont­
réal. on n’en avait pas parlé depuis une 
mèche, de celui-là. Quant à nous, cette 
dernière mention clôt l’affaire. On rtf 
met ça (huis deux ans!

Musée McCord

690, rue Sherbrooke Ouest. Métro McGill, autobus 24

SS LE DEVOIR
Cette exposition a été réalisée par le Musée canadien des civilisations 
avec l'appui de la Compagnie Ford du Canada Limitée

Collectionnez les «Nounours du monde» 
et aidez Médecins du Monde 

dans leurs actions humanitaires.

New York, 1997, techniques 
mixtes, 25 x 21 x 17 cm

du 23 octobre 1997 au 1er mars 1998
Parcourez l’exposition en compagnie 
de la conservatrice invitée Pascale Galipeau 
et faites connaissance avec le

Recycleur inventif
Florent Veilleux
LE DIMANCHE 7 DÉCEMBRE À 14 H 
Réservations requises :
(514) 398-7100, poste 234

Topographies latérales
sculpture

Linda Covit, André Fournelle 
Francine Larivée, Joëlle Morosoli 

Noces de Cana 
Yves O’Reilly

souligne le 10e anniversaire 
de la revue Espace

Vernissage :
samedi le 6 décembre à 16h

Jusqu’au 11 janvier 1998 
Exposition hors programme

Inlo : Lili Michaud, directrice 
5143970236

OCCURRENCE
ESPACE D'ART ET D'ESSAI CONTEMPORAINS 

460, Ste-Catherine Ouest, espace 307 
Montréal (Québec) H3B 1A7 

Tél.: (514) 397-0236

la galerie d'art Stewart Hall
Centre culturel de Pointe-Claire 

176, Bord du Lac, Pointe-Claire, 6T0-1254

Du 10 décembre 1997 au 11 janvier 1998
Trésors du «Owl Pen»

gravures originales par 
Lucille Oille-Wells (1912-1997)
organisée par le Musée Huronia de Midland, Ont

Pour toujours la liberté de vivre
six reliefs de bronze par

Miriam Wiseman-Distler
•

Forces vitales
acryliques et collages par Lucie Ranger

ÉEntrée libre • Accessible aux fauteuils roulants

Horaire de la Galerie: 
du lundi au vendredi, de 14 h à 17 h, lundi et mercredi soirs 

de 19 h à 21 h, samedi et dimanche de 13 h à 17 h

GERARD DANSEREAU
Animaux da tabla at objets de plaisir

Peintures récentes
Vernissage aujourd'hui de 13 h a 17 h 

Jusqu'au 24 dôaembre

GALERIE SIMON BLAIS
4521. rue Clark Montréal H2T 2T3 514.849.1165 Ouvert du mardi au samedi de 10 h 00 à 17 h 30

Jusqu’au 20 décembre

PHILIP TSIARAS
CHEVAUX

Vernissage le 6 décembre de 14h à I7h

GALERIE DOMINION
1438. rue Sherbrooke Ouest. Montréal X45-7471

Ixamta, fl/n* IJÉwR

CENTRE DI SARIS 
CEN rKE FOR rill ARTS

5170, ch. de la Côte Ste-Catherine 

Tél. 739-2301 .poste 321

L OEIL er L ESPI7IT
Un échange intime sur l'art, dans une perspective nouvelle

GENEVIÈVE SOLY
Claveciniste, organiste, fondatrice et directrice 

de la société de musique baroque Les Idées heureuses

avec GILLES DAIGNEAULT , critique d'art
Le mardi 9 décembre 1997 à 20 h

Entrée gratuite
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

. *

ANGRIGNON: 7077. boul. Newman. Lasalle (366-2463) — 
L'idéaliste 12N50. 15h50. 18h50. 21h45. lun |eu 18h50 
ilh45 — Rainmaker I3ht0. 16h10. 19h10. 22h. lun. ieu 
|9h10. 22h — Kiss the girls 13620. 19h25 lun. |eu. I9h25 
-J- Red corner 13h55. 21650. lun jeu. 21650 — Pour une 
nuit 166, 21630. lun |eu. 21630 — Devils s advocale 12645 
18635. lun. jeu. 18635 — Midnight in the garden ol good h 
evil 12635. 15640, 18640. 21640. lun |eu 18640. 21640 — 
Platmol 12h30. 12h40. 14640, 14650. 16640. 17610.196 
19615. 2lh15, 21620. lun. ieu. 196.19h15. 21h!5. 21620 - 
Flubber 12h. 13h. 14610 15610. 16625. 17h15. 18645 
19630. 21h, 21635. lun. ieu. 18645.19630. 216, 21635 
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — Alien resurrec­
tion 13630. 166, 196. 21640 — Mortal kombal 2 13h30. 
15630. 17630. 19630, 21h30. exc 11 déc 13630. 15630. 
17630. 19630. — Scream 2 ieu 226 — Starship troopers 
13630. 16610, 18645, 21620. exc. 10 déc. 13630, 16610 
21620
BERRI: 1280. rue St-Denis (288-2115) — Alien: La résurrec­
tion 13630. 16615. 19615. 21645 — Mortal kombal 2 v.l. 
13h10. 15h 15. 17615. 19n20. 21630. le 11 déc 13610 
15615.17615. 19620 — Frissons 2 jeu. 226 — Anastasia 
ven. sam. lun. au jeu. 13h, 15605.17h10,19615. 21620. dim 
136,17630. 19h20. 21620 — Maman je m'occupe des mé- 
c6ants 7 déc. 15630 — Chacal 13630. 16615 19610. 21640
— Béan 13h20, 15620.17625.19630. 21h25. le 11 déc. 
13620.15620.17625.21630
BOUCHERVILLE: 20. boul. de Mortagne (449-6404) — Alien: 
La résurrection ven. sam. dim. mar. mer. 13610, 15620. 
17635. 19h40, 21650. lun jeu. 19h40, 21h50 — Chacal ven 
sam. dim mar mer. 13620. 15645. 19620. 21645. lun. jeu 
19620. 21645 — Anastasia ven sam mar. mer. 12630. 
14610. 15650. 17h30. 19610. 20655. dim. 13h35, 17630, 
19610.19h55. lun. jeu. 19610. 20655 — Maman. |e m'occu­
pe des méchants dim. 15630 — Sept ans au Tibet ven sam 
dim. mar. mer. 13h05,15h55. 18h50, 21635, lun. jeu. 18650. 
21635 — Ailes de la Colombe ven. sam. dim. mar. mer 
13630. 18655. lun ieu. 18655 — Minuit dans le jardin du 
bien et du mal ven. sam. dim. mar. mer 15635. 21620. lun 
jeu. 21h20 — Alien: la résurrection ven. sam. mar. mer
13650.16605.19605, 21615. lun. jeu. 19h05. 21615. dim 
19h05,21615 — Marius et Jeanette ven, sam dim mar. mei 
136. 156. 176. 196. 216. lun jeu. 196. 216 — Avocat du 
diable ven. sam. dim. mar. mer 13625.166,18645. 21625 
lun. jeu. 18645. 21h25 — Mortal Kombal 2 v.l. ven. sam 
dim mar. mer 13640,15640.17640.19635. 21630, lun. 
19635. 21630, jeu. 19635 — Frissons 2 jeu. 22h — Bean v.l. 
ven. sam dim. mar. mer 13615,15615,17615.19615. 21610, 
lun. jeu 19615.21610
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain (465-5906) — 
Bean v.a. sam. dim. mar. 13610. 19h20. ven. lun. mer. jeu 
19620 — Bean v.l. sam. dim. mar. 15h25 19h15. ven. lun. 
mer. jeu. 21615 — Mortal Kombat 2 sam. dim. mar. 13630.
15630.17630.19630.21630. ven. lun. mer 19h30.21630. jeu 
19630 — Scream 2 jeu. 226 — Anaslasia v.a. sam. dim. 
mar. 136 156.176.196,216 ven. lun. mer. jeu. 196. 216 — 
Starship troopers sam. dim. mar. 13625.19610. ven. lun. 
mer jeu 19610 — Patrouilleurs de l'espace sam. dim. mar. 
16620,21640, ven. lun. mer. jeu 21 h40 — Minuit dans le jar­
din du bien et du mal sam. dim. mar. 136.166.19630, ven. 
lun. mer. jeu. 19630 — Jackal v.a. sam. dim. mar. 13615. 
16615,19610, 21640. ven. lun. mer. jeu. 19610, 21640 — 
Brossard sam. dim. mar. 136,166,196.21645. ven. lun. mer 
jeu 196.21645
CARREFOUR LAVAL: 2330. Le Carrefour (688-3634) - Mi­
nuit dans le jardin du bien et du mal tous les soirs 206 — 
Bean v.a. sam. dim. mar. mer 13630.15630.17630 — Jac­
kal v.a. sam. dim. mar. mer 13640.16620.196. 21640 ven 
lun, ieu. 196. 21 h40 — Alien: la résurreclion sam. dim. mar 
mer 13630.166.19h, 21630 ven. lun jeu 19h. 21630 — Ma­
rius el Jeanette sam. dim. mar. mer. 13650 16h15,19615, 
21630. ven lun. jeu. 19615. 21630 — Alien: La résurrection 
sam dim. mar. mer. 146.16630,19630. 21h50, ven. lun. jeu. 
19630, 21650 — Mortal Kombat 2 sam. dim. mar. mer. 
13h30,15630.17h30.19630. 21h50, ven. lun. 19630,21650. 
jeu 19630 — Scream 2 jeu 226 
CAVENDISH: 5800. boul Cavendish (485-7111) — Mortal 
Kombat 2 sam. dim. mar. mer. 13640, 15h55,18650, 21 h15, 
ven. lun. jeu. 18h50, 21615 — Flubber v.a. sam dim. mar. 
mer. 12645.156,17610.19620. 21 h35. ven. lun. jeu. 19620. 
21635 — Alien resurrection v.a. sam. dim. mar. mer. 13605. 
16615.19620,21650. ven. lun. jeu 19620.21h50 — Wings ot 
16e dove sam. dim. mar mer 13625.16605,196 21 h40, ven. 
iun. jeu 19. 21640 — Starship troopers sam, dim. mar. mer 
13605. 16610. 19605. 21h45. ven lun. jeu. 19h05. 21645 — 
Jackal v.a. sam. dim. mar. mer. 13620.16610 196, 21645 
ven. lun. jeu 21645 — Anastasia v.a. sam. mar mer. 12640. 
14650 176. 19615. 21620. dim. 12640, 17630. 19630. 
2J 630. ven Jun jeu. 19h15 21620 — Home alone 3 dim 
15630 — Rainmaker sam dim mar. mer 13615.16h, 18h45. 
21625 ven. lun. ieu 18h45. 21h25 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest (985-5730) — 
Flubber 12630, 136, 14640. 15610, 176, 17615. 196, 19620. 
21605. 21625. ven. sam. 23630 i Man who knew too little 
13630.16630, 19620, 22h, ven. sam. 23650 — Rainmaker 
12630,15630,18h20 21610, ven. sam 246 — Kiss the girls 
12640,18650. ieu. 12640 — Red corner 15640. 21625, ven. 
sam. 24610 — Sweel hereatter 13610,15650.196. 21630. 
ven. sam. 24h05
CENTRE LAVAL: 1600. boul Le Corbusier (688-7776) — Mid­
night in the garden of good 8 evil 12635,15630.18630. 
21630. lun. jeu. 18630, 21630 — Plaxmol 19610.19630. 
21615. 21635. sam. dim. 12640.13610.14650,15620.176, 
15615. 19610. 19630. 21615, 21635. ven. mar. mer 13610. 
15h22.17h15, 19h10.19630, 21615,21635 - Kiss the girls 
15645, 21635. lun jeu 21635 — Devil's advocale I2h50. 
18640, lun. jeu. 18640— Red corner 13625.16605.18h55. 
21625, lun. jeu. 18655.21625 — Flubber 196,19620. 21605 
21625, sam. dim 12630.136. 14640. 15610. 16h50, 17610. 
1l)6, 19620, 21605. 21625, ven. mar. mer. 136,15h10.
14h10,196.19620, 21605, 21625 — Pour une null 21645 
sam. dim. 16610, 21h45 — L.A. Conlldenllal 19605, sam. 
dim. 13620.19605 —Coin rouge I3h35,16615.196,21630. 
luh. jeu. 196. 21630 — Rainmaker 13615.15655.18h50. 
21 h40. lun, jeu. 18h50. 21640 - L'idéaliste 18635. 19h05. 
21620. 21645. sam. dim. 13605. 13630, 15650. 16620,
18635.19605. 21620. 21645. ven. mar. mer 13630.16h20. 
18635. 19605, 21620, 21645
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université (849-3456) — 
Vérité si je mens sam dim mar. mer 13640.15640.17640 
19640. 21640, ven. lun. jeu 15h40.17640, 19h40, 21640 — 
Mortal Kombat 2 sam. dim. mar. mer. 13630 I5h30.17630. 
19630. 21630. ven. lun. jeu. 15630.17630,19630. 21630 — 
De beaux lendemains sam dim. mar. mer. 13645.16610, 
19h. 21620, ven. lun jeu. 16610,19h, 21620 — Washington 
square sam dim. mar mer 13635. 16615 19605. 21h25, 
ven. lun. ieu. 16615.19605, 21625 — Avocal du diable sam 
dim. mar. mer 13630,16h05, 18645. 21625. ven. lun. ieu 
16605.18645. 21 h25 — K v.f. sam. dim. mar. mer 13635,
18650. ven. lun. ieu. 18650 — Patrouilleurs de l'espace 
16615, 21635 — Sept ans au Tibet sam. dim. mar mer 
13645, 16h20. 18655, 21630. ven. lun. jeu. 16620. 18655. 
21630 — Minuit dans le jardin du bien et du mal sam dim. 
mar. mer 146.176. 206. ven lun. jeu. 176. 206 —L'apparie­
ment sam. dim. mar mer 13650.16625,19605. 21620.. ven. 
lun. jeu. 16h25,19605.21620
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins <288-3141 ) — 
Palmes de M. Schütz 13h30.15h30,17630.19h3û. 21635 —
Marius el Jeanette 13645,16615,196. 21620 — Ailes de la 
Colombe 13640, 16h, 19605. 21630 — Rien ne va plus 
13635.16605, 196. 21625
CÔTE DES NEIGES: 5700. Côte-des-Neiges 1849-3456) - Jac- 
kal sam dim. mar mer 13h45.16h25. 19h. 21h35 ven lun 
jeu. 19h. 21h35 — Starship troopers sam. dim. mar. mer 
13h35.16h20,19h. 21h4C - Midnight in the garden ot good 
and evil sam dim mar mer 13h30.16h35,19h45 ven lun 
ieu. 19h45 — One night stand sam dim. mar mer 13h45. 
16h10. 19h05. 21 h25. ven lun. ieu 19h05. 21h25 - Mortal 
Kombat 2 sam. dim mar mer 13h40. 15h40.17h40,19h40, 
21h45. ven. lun 19h40, 21 h45 jeu 19h40 - Scream 2 ieu 
22h — Alien resurrection sam dim. mar. mer 13h50.16h15, 
19h10. 21h40 ven. lun jeu 19h10.21h40 — Bean v.a. sam, 
dim. mar mer 13h30.15h30.17h30. 19h3Q. 21h30. ven lun. 
ieu 19h30. 21 h30
DAUPHIN: 2396 r*je Beaubien Est (721-6060) — Plaimol 
sam. dim 13h30. 15h30.17h30. 19h30. 21h30. sem 19D30 
21h30 — Beau v.f. sam. dim 14h. 19h. $em 19h - Palmes 
de M. Schütz sam. dim 16h. 21h. sem 21h 
OORVAL: 260. Dorval (631-8586) Alien resurrection 
19h30. 21h45. sam dim. 13h40. 16h30. 19h30. 21h45 - 
Flubber 19h15 21 h15. sam dim. 12h45. 14h45. 16h50, 
19h15. 21h15 Red corner 19h30. sam dim. 16h10.21 h30
— L.A. Confidential 18h50, sam dim 13h20. 18h50 — 
Anastasia 19h. 21h. sam dim. 13h 15h. 17h, 19h. 21h 
ÉGYPTIEN: 1455. rue Peel (843-3112) Alien resurrection 
v.a. 14h10, 16h30. 19h, 21h20 - One night stand I4h 
16h20. 18h50. 21h05 — Full monty 13h50. 15h40. 17h30 
19h20. 21 h 10. 11 déc. 13h50. 15h40. 17h30. 19h20 - 
Scream 2 jeu. 22h
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993. bout Taschereau
(672-2375) — Midnight in the garden ol good & evil 18h55 
21h55. sam dim 12h45. 15h50. 18h55. 21h55 - Plaxmol 
19h 10. 19h30. 21 hi5. 21h35. sam dim 12h40. 13h10. 
14h50. 15h20. 17h10. 17h25. 19h10,19h30 21h15 21H35

— Rainmaker 19h20. 22h05. sam. dim. 13h20. 16h20. 
19h20,22h05 — Et tombent les lilies I9h20. sam dim. 13h. 
19h20 -- Red corner 21 h45. sam. dim 15h30. 21 h45 — 
L'idéaliste 19h15. 22h. sam dim. 13h15.16M0.19M5, 22h
— Flubber I9h. 21h05. sam. dim. 12h30.14h40. 17h. 19h. 
21 h05 — Los Angeles interdite 19h05. sam. dim. 13h05. 
I9h05 — Man who knew too little 21 h50. sam dim 16h. 
21h50
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus (697-8095)
— One night stand I9h30. 21h45 — Fairy Tale: a true story
ven. sam. dim mar 13h20. 15h30 — Devil's advocate 
12h45,15h50.18h50. 21h55. lun mer. jeu. 18h50. 21h55 — 
Flubber 12h30.13h. 14h40.15h10.17h. 17h15 19h. 19h20. 
21 h05. 21 h25. lun mer ieu 19h, 19h20. 21H05. 21h25 — 
Rainmaker 13h10. 13h30. 15h55. 16h15. 19h05. 19h25. 
21 h50. 22h10. lun. mer jeu 19h05.19h25. 21h50. 22hi0 — 
Sweet hereafter I3h05. 16h. 19h 10. 22h, lun mer. jeu 
19h10. 22h — Midnight in the garden ol good & evil 12h40. 
15h40.18h40, 21h40 lun. mer. jeu. 18h40. 21h40 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616. rue Ste-Catherine Ouest 
(932-2230) — Jackal v.a. 13h15.16h. 19h. 21h35 — Anas­
tasia v.a. 13h. 15h05. 17h10. 19h15. 21h15. 7 déc. 13h, 
17h30. 19h30. 21h30 — Home alone 3 7 déc. 15h30 — 
Wings of the dove I3h40,16h20.18h45. 21h10 — Ice storm 
13h30. 15h45. 19h10. 21h30. 10 et 11 déc. 13h30. 15h45. 
21 h30
GALERIES LAVAL: 1545. boul. Le Corbusier (849-3456) — 
Alien Resurrection v.a. sam. dim. mar mer. 14h. 16h30. 
I9h30.21h50. ven. lun jeu 19h30.21 h50 — Anastasia sam. 
mar. mer. 13h. 15h05. 17h10. 19h20. 21h20. dim 13h. 
17h30.19h20. 21h20. ven. lun. jeu. 19h20. 21h20 — Maman 
je m'occupe des méchants 7 déc. 15h30 — Chacal sam 
dim mar mer. 13h15.16h10. 19h25. 21 h55, ven lun. jeu. 
19h25. 21h55 — Alien resurrection sam. dim. mar. mer 
13h30.16h. 19h. 21h30. ven. lun. jeu. 19h. 21h30 — Anasla­
sia v.a. sam. mar. mer 13h10.15h15.17h20.19h25. 21h30. 
dim. 13h10. 17h30. 19h25. 21 h30. ven. lun. jeu. 19h25. 
21h30 — Home alone 3 7 déc. 15h30 — Bean v.f. sam. dim. 
mar mer 13h.1 5.17h, 19h05. 21 h05. ven. lun. jeu. 19h05. 
21 h05 — Ailes de la Colombe sam dim mar. mer. 13h50. 
16M5.19h10. 21h25. ven. lun jeu. 19h10. 21h25 — Mortal 
kombat 2 v.l. sam. dim. mar. mer. 13h05. 15h05. 17h05. 
19h10. 21 h25. ven. lun. 19h10. 21h25. jeu. 19h10 — Fris­
sons 2 ieu. 22h
LANGELIER: 7305. rue Langelier (255-5482) — Minuit dans le 
jardin du bien et du mal sam. dim 13h05.16h. 19h10. 22h, 
ven. lun au mer. 19h10. 22h. jeu 19h — Frissons 2 jeu. 22h
— Bean v.l. sam. dim. 13h15.15h15.17h15.19h25. 21h25. 
sem 19h15, 21 h15. ven. sam. 23h25 — Patrouilleurs de 
l'espace sam. dim. I3h20. 15h45. 19h20. 21 h55. sem. 
19h20. 21 h55 — Le chacal sam. dim. 13h15.15h30.19h15. 
21 h40. sem. 19h15. 21 h40. ven. sam. 23h55 — Anastasia 
sam. 13h30. 15h30.17h30. 19h30. 21h30. dim 13h30.
17h30. 19h30,2 1h30. sem 19h05. 21h05 — Maman je 
m'occupe des méchants 7 déc. 15h30 — Alien: La résurrec­
tion sam. dim. 13h. 15h, 17h05.19h10. 21 h25. sem. 19h, 
21h10. ven. sam 23h30
LASALLE: 7852. boul. Champlain (365-5659) — The jackal 
sam. dim. mar. mer. 13h15.16h05. 19h05. 21h30. ven. lun. 
jeu. 19h05 21h30 — Anastasia sam. mar. mer. 13h50. 
15h55. 17h50. 19h45. 21h35. dim. 13h35. 17h20. 19h45. 
21h35. ven lun. jeu. 19h45, 21 h35 — Maman je m'occupe 
des méchants 7 déc. 15h30 — Alien resurrection sam. dim. 
mar. mer. 13h. 15h15. 17h20.19h40. 21 h50. ven. lun. jeu. 
19h40, 21 h50 — Bean v.a. sam. dim. mar mer. 13h 10. 
17h30.19h15, ven lun. jeu 19h15 — Patrouilleurs de l’es­
pace sam. dim. mar. mer. 15h05. 21h15, ven. lun. jeu. 21h15
— Le chacal sam. dim mar. mer. 13h45.16h30. 19h20, 
21h40. ven. lun. jeu 19h20. 21h40 — Mortal Kombat 2 sam 
dim mar. mer. 13h40 15h40.17h35.19h50.21h45. ven. lun. 
19h50. 21 h45. jeu. 19h50 — Scream 2 ieu. 22h — Mortal 
Kombat 2 v.l. sam. dim mar. mer. 13h30. 15h30, 17h25. 
19h25. 21 h20. ven. lun. 19h25. 21h20. jeu. 19h25 — Minuit 
dans le jardin du bien et du mal sam. dim. mar. mer. 14h10, 
18h10. 21 h05. ven. lun. jeu. 19h50 — Starship troopers sam 
dim. mar. mer. 14h05. 16h35,19h15. 21h45, ven. lun. jeu 
19h15. 21 h45 — Anastasia v.a. sam. mar. mer. 13h20. 
15h20. 17h15. 19h10, 21h. dim. 13h20. 17h20. 19h10. 21h. 
ven. lun jeu. 19h10. 21h — Home alone 3 7 déc. 15h30 — 
Alien: la résurrection sam. dim mar. mer. 14h, 16h20.19h. 
21h10. ven lun. jeu. 19h. 21 h10 — Bean v.f. sam. dim. mar. 
mer. 13h35, 15h35, 17h30.19h30. 21 h25. ven. lun .jeu. 
19h30. 21h25
LOEW’S: 954. rue Ste-Catherine Ouest (861-7437) — Rain­
maker I2h45.16h, 19h. 21h50 — Boogie nights 12h, 15h10. 
18h20. 21 h25 — Midnight in the garden ol good & evil 
12h20. 15h30. 18h30. 21h35 — Mad city 13h30. 16h20. 
19h10. 22h. lun. 13h30. 16h20. 22h, jeu. 13h30. 16h20 — 
Devil's advocate 12h10.15h20.18h40.21h40 
L0NGUEUIL: 825. rue St-Laurent Ouest. Centre Commercial 
(679-7451) — Anastasia sam. dim. 13h, 15h. 17h. 19h15. 
21h25 sem. 19h15. 21 h25 — Alien: La résurrection sam 
dim 13h30.16h15. 19h. 21h30 sem. 19h. 21h30 — Le cha­
cal sam. dim 13h20.16h. 19h10.21h45. sem. 19h.10.21h45
— Alien: La résurreclion sam. dim. 14h. 16h45.19h25, 
21h50. sem 19h25. 21h50 - Mortal Kombat 2 v.l. sam. 
dim. 13h15. 15h15. 17h15. 19h20. 21h35. ven. lun. au mer. 
19H20. 21 h35. jeu. 19h20 - Frissons 2 ieu. 22h
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866-6991) — Seven 
years in Tibet 12h20.15h10,18h20,21 h10. ven. sam 23h50
— Gattaca 12h, 14h20,17h. 19h25.22h. ven. sam. 24h20 — 
Gang related 13h. 15h40.19h10. 21h50. ven sam. 14h10 — 
G.l Jane 12h50. 15h30. 19h. 21h40. ven. sam. 24h15 — 
Peacemaker 12h40.15h20.18h50.'21h30. ven.‘sam 24h — 
The game 12h10.14h50.18h30,21 h. ven. sam 23h35 
PARISIEN: 480. rue Ste-Catherine Ouest (866-3856) — Pour 
une nuit 13h30. 16h. 19h, 21h20 — Western 13h35. 18h55
— Et tombent les lilies 16h05, 21 h25 — Coin rouge 13h25. 
16h 10. 18h50, 21h30 - L'idéaliste 12h50, 16h. 18h45. 
21h45 — Plaxmol 12h40. 13h10. 14h50, 15h20. 17h10. 
17h25.19h10.19h30. 21h15. 21h35 — Pour l’amour de Ro- 
seanna I3h15. I5h25.19h35. 21h40
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900. boul. Grignon (436- 
4525) — Avocal du diable sam. dim. 13h. 15h, 19h, 21 h45, 
sem. 196, 21645 — Allan: La résurreclion sam. dim. 136, 
15630.196.21630 sem. 196,21630 — Pafrouilleurs de l'es­
pace sam. dim. 136.15630,19h, 21630. sem. 19h, 21 h30 — 
Plaxmol sam. dim. 136,14655,16h50,196, 216, sem. 196, 
216 — Bean v.f. sam, dim. 136, 14h55,16650.196, 216, 
sem. 196. 216 — Anastasia sam. 136.14655,16650, 19h, 
21 h, dim. 136,17630 19h30, 21630. sem. 196. 216 — Ma­
man. je m'occupe des méc6anls 7 déc. 15630 — Le c6acal 
sam. dim. 136. 15630,196, 21630. sem. 19h, 21630 — 
L idéaliste sam. dim. 136.166,196,21645. sem. 196, 21645
— Mortal Kombal 2 sam. dim. 136.14655.16650,19h, 216, 
sem 196.216
STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard (979-3866) — Anastasia sam. 
13h30, 15630, 17h30. 19630, 21630, dim. 13630,17h30, 
19h30, 21630. sem. 19630, 21630 — Maman, je m'occupe 
des méc6anls 7 déc 15630 — Plaxmol sam. dim. 136.156, 
17605,19610, 21625, sem 19610. 21h25. ven, sam. 23630
— Alien: La résurreclion sam. dim. 136, 15605.17610, 
19615. 21625, sem. 196. 21h10, ven. sam. 23630 — L'idéa­
liste sam. dim. 13610.15h50,19610, 21650, sem. 19610, 
21650 - Bean v.f. sam. dim. 13625.15625,17h25,19625, 
21h25, sem. 19625,21 h25. ven. sam. 23625 — Pafrouilleurs 
de l'espace sam. dim. 13620.15h45.19620, 21655, sem 
19620. 21655 — Coin rouge sam. dim. 19620, 21645. ven. 
lun au mer. 21620. ven. sam. 23655 — L'agent fail l'idiol 
sam. dim. 13620,15620, 17620, sem. 19620 — Frissons 2 
jeu. 226 — Le chacal sam. dim. 13h15.15h30,19610.21635 
sem. 19610. 21635. ven. sam. 23655
TERREBONNE: 1971, C6emm du Cofeau (849-3456) — Pa­
trouilleurs de l'espace sam. dim. 13620. 15645. 19h25, 
21h55. sem. 19615, 21645 — Beau v.f. sam. dim. 13615. 
15h15. 17615.19625, 21625, sem. 19615, 21615, ven. sam. 
23625 — Plaimol sam. dim. 13h10, 15610,17610,19610, 
21610. sem. 19610. 21610 ven. sam. 23610— L'Idéallsfe 
sam, dim 13620, 16h, 19610,21650, sem 19610. 21650 — 
L'agent fall l'idiol sam. dim. 13620.15620.17620.19620. 
21620, ven lun au mer 19620. 21620, ieu 19620, ven. sam. 
23620 — Frissons 2 jeu. 226 — Allen: La résurrection sam. 
dim. 136,15605.17610.19615, 21625, sem, 19615. 21625. 
ven sam. 23630 — Anaslasia sam. 13630.15630.17630. 
19630. 21630. dim. 13630. 17630. 19630, 21630. sem. 
19630, 21630 — Maman je m'occupe des méchants 7 déc. 
15630 — Le chacal sam dim. 13615. 15630.19610, 21635. 
sem.19610,21635. ven sam. 23655 
VERSAILLES: 7275. rue Sherbrooke Est (353-7880) — Allen 
resurrection 13630. 15650, 19615, 21635, lun. mer. jeu 
19615. 21635 — L'Idéallsfe 12645. 15635. 18650, 21h40. 
lun. mer. jeu. 18650, 21640 — Plaxmol 12630.136, 14640, 
15610.176.17615, 196,19620, 21605.21h25, lun, mer. jeu. 
196. 19620, 21h05 21h25 — Coin rouge 13615. 16h10, 
19610. 21 h50. lun. mer. jeu. 19610, 21650 — Rainmaker
13610.166,19605, 21h45, lun mer jeu. 19h05. 21 h45

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul Laurier (418-656-0592) — 
Alien: la résurrection 19h15. 21h50. sam dim. 13h45. 
16h15. 19h15. 2lh50 — Le chacal 19h 21h30 sam. dim 
14h. 16h30.19h. 21h30 — Plaxmol 19h30, 21h40, sam. dim 
13h15 15h30.17h25.19h30,21h40 
GALERIES CAPITALE: 5401. boul des Galeries (418-628- 
2455) Pour une nuit 16h15. 21h20 — Reportage en direct 
13h25. 19h05 — Allen résurrection 13h10. 15H40, 19h20. 
21H45 - L'idéaliste 12h30. 13h, 15h25. 16h, 18h30. 19h. 
21 h30. 21h50 — Flubber 12h45. 14h50. 16h55. 19h10, 
21 h15 — Rainmaker 12h50, 15h35. 18h40. 21h25 — Mid­
night in the garden ol good & evil 12h40. 15h40. 18h40. 
21h4G Plaxmol 12h30 12h55. 13h20.14h35,15h. 15h25. 
16h40. 17h10.17h30, 18h45. 19h15, 19h35, 20h50. 21h20, 
21h40 — Minuit dans le jardin du bien et du mal 12h45. 
15h50. 18h55, 22h — Coin rouge 12h40. 15h35. 18h55. 
21h35

PLACE CHAREST: 500. rue Du Pont (418-529-9745) — Aliens 
13h15, 15h50, 19h. 21h40 — Mr Bean I4h. 16h15 — Pa­
trouilleurs de l'espace 19b. 21h45 — Minuit dans un jardin 
13h45, 17h05, 20h15 — Anastasia 12h45, 14h50. 16h55 
19h, 21 h — L’avocat du diable 13h. 16h. 18h45. 21h35 — 
Chacal 13h45. I6h30. 19h15, 21H50 — Plaxmol 13h30 
15h25. 17h20. 19h20. 21h25 — Mortel combat II 14h15. 
16h40. 19h30. 21h45

CINÉMAS

RÉPERTOIRES
♦ ♦ ♦

CINÉMA DU PARC: 3575. ave du Parc (287-7272)
CINÉMA ONF: 1564. rue St-Denis (496-6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335. boul. de Maisonneuve Est 
(842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400. boul De Maisonneuve Ouest (848- 
3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430. rue De Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682. boul. Sl-Laurenl (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220. rue Sainte-Catherine Est (521 - 
0025)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTICULE: 4001, rue Berri. » 105 (842-9686) — Du 15 no­
vembre au 14 décembre: Oeuvres de Vida Simon. Dagmar 
Dable el Mako Idemitsu
ARTOTHÈQUE DE MONTRÉAL: 5720. St-André (278-8181) — 
Ou 11 au 13 décembre: Hommage à Jovette Bernier, art visuel 
et poésie un mariage de style par Roger Beaucbesne 
ARTS SUTTON: 7. Académie. Sutton (538-2563) — Du 29 no­
vembre au 21 décemtfre: -Mémoire» oeuvres conçues par les 
artistes de la galerie
ATELIER CIRCULAIRE: 40. Molière Est, Espace 401 (272-8874) 
— Du 13 novembre au 7 décembre -Sanctuaires hybrides» 
de Susie Verolf
ATELIER DE ZÉRO Z00: 3615 rue St-Denis (843-7712) — 
Peinture de Zéro Zoo
ATELIER DELL'ARTE: 10, des Pins O, suite 312 (284-0815) —

Jusqu’au 20 décembre: "l'Événement» 25 artistes seront pré­
sents
AU CANIF: 255, rue Ontario Est. Local A10.22 (982-3437. pos­
te 2164) — Du 18 novembre au 11 décembre: «Je maxprime 
je barre code», oeuvres de Maxime Girard 
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303. bout Beaconsfield 
(695-9736) — Jusqu'au 21 décembre.Peintures à l'huile de 
Shelagh Culley
BIBLIOTHEQUE MULTICULTURELLE: 1535. boul. Chomedey 
(978-5995) — Du 9 décembre au 6 janvier: Exposition de 
poupées représentant différents pays et cultures dans le mon­
de: collection de madame May Lemay
BIBLIOTHÈQUE PHILIPPE-PANNETON: 4747, Arthur-Sauvé. La­
val O (978-8919) — Du 1er au 20 décembre: «La fête de 
Noël»
B0RDUAS, É0ITEUR ET MARCHAND D'ART: 207. rue Laurier 
Ouest (271-6886) — Série de nouvelles gravures de Norman 
Laliberté
CAFÉ AUX DERNIERS HUMAINS: 6950. St-Denis (279-8385)
— Du 1er décembre au 5 janvier: -La paix entre les guerres- 
peintures d'Alain Medam
CAFÉ LE DÉLIRE: 4350. de la Roche (279-5776) — Du 6 dé­
cembre au 31 janvier: «Délire collectif autour du livre- exposi­
tion de livres-objets de sept artistes montréalais 
CAFÉ LE PORTÉ DISPARU: 957. Mont-Royal est (279-5776)
— Du 7 au 21 décembre -Paysages et Portraits» exposition 
des oeuvres de Tom Levitt
CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LOISIR DE LA CÔTE-DES- 
NEIGES: 5347, Côte-des-Neiges (733-1478) — Du 4 au 20 dé­
cembre Oeuvres de Christian Minou et Michèlle Dubois 
CENTRE O’ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ BISHOP'S: Lennoxville 
(819-822-9600) — Du 20 novembre au 13 décembre: 'Em­
blèmes et autres Codes» de Vivian Gottheim et «L'ambigué si­
gnification des choses» de Krasimira Ranev 
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90. chemin des 
Patriotes, Sorel (780-5720 ou 780-5736) — Du 9 novembre 
au 7 décembre -Mes petits objets obsédés par le courage» de 
Josée Pellerin
CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX PALAIS: 185. rue du Palais. 
St-Jérôme (432-7171) —Du 9 novembre au 21 décembre 2 
500 000 modèles» et «Magie des insectes»
CENTRE D'EXPOSITION L'IMAGIER: 9 rue Front. Aylmer (819- 
684-1445) — Du 23 novembre au 14 décembre: -Templiers 
industriels» de Jean-François Bégin et «Des puces et des 
hommes» de Cécile Boucher
CENTRE D'EXPOSITION LANAU0IÈRE: 84. Sacré-Coeur. Charle­
magne (276-9650) — Du 2 novembre au 7 décembre -Les 
Temps primaires», de Michel Edmond Leclerc 
CENTRE OE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ: 1200. rue de 
Bleury (861-4378) — Du 25 octobre au 20 décembre L Évé­
nement Art sacré 1997 (4e édition)» sous le thème -Sacré et 
matière»
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM: 1440. rue Sangumet (987 
3395) — Du 6 novembre au 14 décembre -L'esprit moderne» 
de Pierre Neumann et Henri Ciriani
CENTRE DES ARTS ACTUELS SK0L: 460 rue Sainte-Catherine 
Ouest (398-9322) — Du 15 novembre au 14 décembre -Les 
éoliennes» de Josée Dubeau
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS: 4247. St-Dommique
— Jusqu'au 20 décembre Exposition collective 
d'artistes/membres
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE MON­
TRÉAL: 314. rue Sherbrooke Est (288-0811) - Du 6 no­
vembre au 21 décembre: Yoshio Shirakav/a et «Les Avant- 
gardes au Japon 1920-1970»
CENTRE VISION 0 ART 4128. Ste Catherine est (522-0990)
— Du 5 au 23 décembre Exposition de petits formats 
CINÉMATÉQUE QUÉBÉCOISE: 335, Maisonneuve Est (842 
9763) — Jusqu'au 18 ianvier -Visages du petit écran- photo­
graphies d'André Le Coz
CIRCA CENTRE D'EXPOSITION: 372. rue Sainte-Catherine 
Ouest. Suite 444 (393-8248) — Du 22 novembre au 20 dé­
cembre Claude Hamelm et son invité Andrew Dutkewych 
CLUB DES ARTS: 1840 Sherbrooke Ouest (933-6405) - Du 
23 novembre au 7 décembre Exposition des fêtes et vente de

peintures de petit format
COMPLEXE DESJARDINS: Rue Ste-Catherine (281-6642) — 
Jusqu au 4 janvier: Exposition de miniatures 
DANIEL B: 1592, rue Mont-Royal Est (523-8038) — Du 11 no­
vembre au 1er janvier: Oeuvres de Lucie Dubois 
DARE-DARE: 460. Ste-Catherine O. espace 505 (878-1088) — 
Du 29 novembre au 14 décembre: Exposition bénéfice 
DAZIBAO, CENTRE DE PHOTOGRAPHIES ACTUELLES: 4001. 
rue Bern. Espace 202 (845-0063) — Du 20 novembre au 21 
décembre -Moi non plus», oeuvres de I. Aubin J Danylchuk. 
L. Marsh. G Paslawski. C Boudreau et A Golden 
DOMAINE CATARAQUI: 2141. chemin Saint-Louis. Sillery 
(418-681-3010) — Jusqu’au 4 janvier: «Souvenirs de Catara- 
qui». cette exposition trace l'histoire des familles Rhodes et 
Tudor-Hart de 1905 à 1972 et des familles qui se sont succé­
dées à Cataraqui depuis sa construction en 1835 
ÉGLISE ST-JAMES: 642, Main, Hudon (458-0509) — Les 5 et 
6 décembre Exposition «Lumière d’hiver» de l'Association 
des artistes du Lac des Deux Montagnes 
ENGRAMME: 501. St-Vallier E. Quebec (418-529-0972) — Du 
5 au 19 décembre «Duos en cinq Temps» exposition collective 
EXPOSITION D'ATELIER: 10. rue Ontario Ouest. Studio 700 
(499-0699) — Du 22 novembre au 14 décembre: Oeuvres de 
Michel Casavant
GALERIE ART EN LIBERTÉ: 205. rue St-Denis. Saint-Lambert 
(672-2874) — Du 26 novembre au 24 décembre: Exposition 
de groupe des oeuvres d'une vingtaine d’artistes 
GALERIE B-312: 372. rue Ste-Catherine Ouest. Espace 312 
(874-9423) — Du 22 novembre au 20 décembre: «Tatouages» 
de Mark Garland
GALERIE 500: 500. Rivière-aux-Pins. Boucherville (449-8328) 
— Du 15 septembre au 2 janvier Exposition annuelle de 23 
artistes en art visuel et métiers d'art — Du 29 novembre au 25 
janvier: Marie-Claude Girardeau nous présente ses oeuvres 
GALERIE CLARK: 1591. rue Clark. 2e étage (288-4972) — Du 
20 novembre au 21 décembre: Oeuvres de Luc Vassort et 
Claude Perreault
GALERIE D’ART DU CENTRE SOCIOCULTUREL: 7905. San Fran­
cisco (923-7011. poste 3703) — Du 23 novembre au 21 dé­
cembre: «Sapins en Fête à travers le monde»
GALERIE D’ART DU PARC: 864. des Ursulines. Trois-Rivières 
(819-374-2355) — Du 9 novembre au 14 décembre: «Et le 
printemps reviendra» de Jeannine Bourret, «La musique» de 
Marie-Claude Jacques et «Présence» de Denis Lafrenière 
GALERIE D'ART L’UNION-VIE OU CENTRE CULTUREL DE DRUM- 
M0NDVILLE: 175. rue Ringuet (819-477-5518) — Du 23 no­
vembre au 21 décembre Oeuvres de Frederick Simpson Co­

burn
GALLERIE D'ART GALA: 1260. Notre-Dame. Trois-Rivières 
(819-372-5557) — Du 23 novembre au 14 décembre: Exposi­
tion de Marcelle Ferron
GALERIE D'ART STEWART HALL. 176, Lakeshore, Pte-Claire 
(630-1254) — Du 10 décembre au 11 janvier: «Trésors du 
Owl Pen», exposition de gravures sur bois et sur scraperboard 
par Lucille Oille-Wells et «Forces vitales» peinture set collages 
par Lucie Ranger
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAIN: 2165. rue Crescent (844- 
6711) — Oeuvres de PE. Borduas. Riopelle. M A. Fortin. M 
Ferron. A. Pellan. J. Dallaire, H. Moore et plusieurs autres —■ 
Du 5 au 14 décembre: Travaux récents de Jean Gaudreau 
GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1367. avenue Greene (933-4406)
— Oeuvres de J Garfin, T Hopkins. P Krausz. J Payette. D 
Rochon et S. G. Scott
GALERIE DE L'UQAM: 1400. Berri s;.' e J-R 120 (987-8421)
— Du 6 au 14 décembre «J'ai fait. moi. une nature morte» 
et «Automne 1997» projet pédagogique des étudiants en Arts 
visuels
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88 est. St- 
Paul (866-1836) — Du 30 novembre au 12 janvier. «Scènes 
de Nativité». «Jésus de cire» par Sylvette Chanel. «Anges» de 
Louise Auger. Jacqueline Benoît et Pierrette Paquin. «Villages 
de Noël» de Gaétane Boucher et Marc Dagenais 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART OU QUÉBEC: 350. rue Saint. 
Paul Est (878-2787) — Du 20 novembre au 11 janvier: Expo­
sition présentant 40 pièces choisies créées par des joailliers 
canadiens et une rétrospective de la joaillerie d'art au Canada 
de 1946 à 1996 réunissant 30 oeuvres 
GALERIE ENTRE CADRE: 4897. boul St-Laurent (845-9650)
— Jusqu'au 13 décembre: Oeuvres de Michael Osborne et An­
tony Benoit
GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) — Jusqu'au 
3 janvier: Doktor «peinture» et Phinomène Longpré «peintu­
re»
GALERIE GORA: 460. Ste-Catherine O espace 502 (879-9694)
— Jusqu'au 31 janvier: Nues et danseuses» Marek Ole* 
chov/ski. artiste peintre
GALERIE HORACE: 74. Albert. Sherbrooke (819-821-2326) — 
Ou 28 novembre au 21 décembre «Entre voisins» de Mona 
Goabout et «Élément-Terre» de Gilles Larivière 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1490 Sherbrooke ouest 
(939-0500) — Le 6 décembre Petits formats d'artistes cana­
diens contemporains et anciens — Le 13 décembre: Petits 
formats des artistes de la galerie 
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333. Cumberland. Ottawa 
(613-789-7145) — Du 5 au 22 décembre Oeuvres de Jane 
Kewin
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9. St-Paul Ouest (844- 
3438) — Jusqu'au 31 décembre: Gravures originales contem­
poraines et oeuvres sur papier
GALERIE LE 1040:1040. Marie-Anne (525-3736) — Du 3 au 8 
décembre Oeuvres de Pierre Poirier et Daniel Duchesne — Du 
10 au 15 décembre Liana Dee, peintre (toiles et textes) — Du 
16 au 22 décembre Marie-Doris Valois et Normand Roy 
GALERIE LIEU OUEST: 372. rue Sainte-Catherine Ouest. # 523 
(393-7255) — Du 22 novembre au 20 décembre «Les eaux 
farouches», collectif
GALERIE MADELEINE MONAST: 307. Ste-Catherine Ouest 
suite 730 (849-6933) — Jusqu'au 14 décembre Oeuvres ré­
centes de Frankie Miller
GALERIE MICHEL ANGE: 430. Bonsecours (875-8281) - 
Jusqu'au 21 décembre «Les petits formats» exposition de 
plus de 100 artistes
GALERIE MING: 5669, Casgrain (270-5458) — Du 11 au 23 
décembre: Corps flottants: les livres-kimonos et la cellule-mé­
moire de Claire Dufresnet
GALERIE MONTCALM: 25. rue Laurier, Hull (819-595-7488) — 
Du 6 novembre au 21 décembre: «Présence du Musée du 
Québec, chefs-d'oeuvre de la collection»
GALERIE NOEL GUYOMARC'H: 460. Ste-Catherine ouest, suite 
314 (876-8890) — Jusqu'au 20 février «Bijoux d'art» 20 ar­
tistes s'exposent
GALERIE PORT-MAURICE: 8420. boul Lacordaire (328-8585)

— Du 19 novembre au 21 décembre «Thèmes et variations» 
GALERIE VERRE 2000: 3908. rue St-Denis (845-9910) — Du 6 
novembre au 15 décembre Oeuvres inédites de Spyros Kraga- 
ris
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871. boul Indus­
triel. Laval (975-1188) — Du 6 novembre au 21 décembre 
«Concernant les centres» et «Jean-Yves Vigneau en aval» 
GALERIE VOX: 4060. boul St-Laurent. Espace 110 (844-6993)
— Du 20 novembre au 19 décembre: «Signa Architectura Ur- 
sus Vehiculum» de Robert Duchesnay
GRAVE: 17. rue des Forges. Victoriaville (819-758-9510) — 
Du 21 novembre au 19 décembre: «Le blanchiment des 
oeuvres» de Denis Dallaire et «Le triptyque de la petite bête 
noire», de Pascale Landry et Michel Sylvestre 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART QUÉBEC: 2025. rue 
Peel (849-6091) — Du 22 novembre au 31 décembre: «Sculp­
ture Inuit», collectif
HALL DES ARTS 0E L'HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 
boul. Rome (923-7011 poste 3703) — Du 31 octobre au 19 
décembre: Oeuvres de Johanne Yorksie 
L'ESPACE F: 299, avenue Saint-Jérôme. Matane (418-562- 
8661) — Du 19 novembre au 20 décembre «Forme, diffor­
me» de Pilar Macias
L'OEIL DE POISSON: 541, rue De St-Vallier Est. Québec (418- 
648-2975) — Du 14 novembre au 14 décembre: «Topogra­
phies de la peau: tracer l'interface», collectif de la Red Head 
Gallery à Toronto et «Planches anatomiques» de Carmelle 
Martineau — Du 21 novembre au 21 décembre: «Stalag- 
stiques» de Sheila Couture
LA CHAMBRE BLANCHE: 185. Christophe-Colomb est. Qué­
bec (418-529-2715) — Du 4 au 18 décembre: Guylaine Co­
derre. exposition et événement
LA CART0NNERIE: 435. Langelier. espace 204. Québec (418- 
524-3816) — Du 30 novembre au 20 décembre: «Danseurs» 
série de gravures sur bois de Bill Vincent 
LA CHAMBRE BLANCHE: 185. Christophe-Colomb Est. Québec 
(418-529-2715) — Du 19 novembre au 14 décembre: 
Oeuvres de Louis Fortier et Karilee Fuglem 
LE BALCON D'ARTS: 650. rue Notre-Dame. Saint-Lambert 
(466-8920) — Exposition collective des artistes de la Galerie 
MAISON ALPHONSE-DESJARDINS: (418-835-2090) — Jus­
qu'au 14 janvier «La Cité Desjardins — Une vision qui prend 
forme»
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395. boul. Concorde Ouest 
(662-4442) — Du 24 octobre au 14 décembre: «Et arrive An­
toine Desilets». 40 ans de photographie 
MAISON DES ARTS ET DE LA CULTURE DU HAUT-RICHELIEU:
228. rue Richelieu. St-Jean-sur-Richelieu (357-1977) — Du 
13 novembre au 12 décembre: «Strates et histoires», oeuvres 
de Caroline Bussières
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608. chemin Saint-Louis. Ste- 
Foy (418-654-4325) — Du 20 novembre au 11 janvier: «Irene 
F. Whittome»
MAISON RICHELIEU. GALERIE D’ART: 451. Richelieu. St-Marc- 
sur-Richelieu (584-2797) — Du 22 novembre au 17 dé­
cembre: Oeuvres d'une vingtaine d'artistes 
OBORO: 4001. rue Bern, Local 301 (844-3250) — Du 29 oc­
tobre au 14 décembre: Rétrospective des oeuvres vidéo de Ri­
chard Fung et «Des îlots fragiles» de Ramona Ramlochand 
OBSERVATOIRE 4: 372. rue Ste-Catherine Ouest. Bureau 426 
(866-5320) — Du 15 novembre au 13 décembre: «Arqueti- 
pos» de Fernando O’Connor
OCCURENCE: 460. Ste-Catherine ouest # 307 (397-0236) — 
Jusqu'au 11 janvier. Topographies latérales, sculptures de plu­
sieurs artistes
OGILVY: 1307. Ste-Catherine O. salle Tudor. 5e (659-4181 ) — 
Du 4 au 14 décembre: Exposition de «Petit Format»
OPTICA: 372. rue Ste-Catherine Ouest. Espace 508 (874- 
1666) — Du 29 août au 14 décembre: «Sur l'expérience de la 
ville: interventions urbaines sur différents sites dans la ville», 
oeuvres de plusieurs artistes
PLEIN SUD CENTRE D'EXPOSITION ET D'ANIMATION EN ART 
ACTUEL À LONGUEUIL: 100, rue de Gentilly Est. Local D-0620 
(679-2966 ou 679-4480) — Du 25 novembre au 19 dé­
cembre «Zoomorphose/Métamorphose» de Maurice Savoie 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16, Prince (392-1554) — Du 5 dé­
cembre au 21 mars: «Les présents relatifs» de Josée Bernard- 
Cari Bouchard-Frédérique Decombe-Philippe Laleu-Mmdy, Yan 
Miller-Christine Monceau
STUDIO 705: 24, Mont-Royal O. suite 705 (332-5762) — Du 6 
au 20 décembre «Fusion» exposition contemporaine d'art 
joaillier des oeuvres de Sven Arvid, Claude Beaulieu, Suzanne 
Chan. Iris Hachey, Britta Klingenstierna 
VU: 523. St-Vallier E. Québec (418-640-2585) — Jusqu'au 21 
décembre: photographies de Nathalie Caron et André Jasinski 
WADDINGTON & GORCE INC.: 1446. Sherbrooke O (847-1112)
— Du 22 novembre au 15 décembre: Bellefleur. Gervais, Hur- 
tubise. Knoles, Laliberté. McEwen. Pellan. Scherman. etc.

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 272, rue Ste-Catherine Ouest. 
Local 418 (875-0071)
GALERIE ELENA LEE: 1428. rue Sherbrooke Ouest (844-6009) 
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460. rue Ste-Catherine Ouest. Espace 
403 (866-6272) — Du 22 novembre au 20 décembre Oeuvres 
de Richard Deschênes
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. rue St-Pierre. Québec (418-694- 
1303) — Du 16 novembre au 21 décembre «Sans titre», 
oeuvres de Michel Dupont et «Correspondances poétiques», 
oeuvres de Élaine Boily
GALERIE GRAFF: 963. rue Rachel Est (526-2616) — Du 20 
nrvemiire av 20 décembre: «Images métropolitaines» de Bru; 
no Ulmer
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333. Cumberland. Ottawa 
(613-789-7145)
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9. rue St-Paul Ouest (844- 
3438)
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 372, rue Ste-Catherine Ouest. 
Local 405 (395-2245) — Du 22 novembre au 20 décembre: 
«Médusse négociée», oeuvres de Margaret Lawther
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1 Côte Oman. Québec (418- 
692-1566)
GALERIE RENÉ BL0UIN: 372, rue Ste-Catherine Ouest. # 501 
(393-9969)
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197. Chemin du Lac d'Argent. 
Eastman (297-4646)
GALERIE SIMON BLAIS: 4521. Clark, suite 100. Montréal (849- 
1165) — Jusqu'au 24 décembre: Gérard Dansereau «Animaux 
de table et objets de plaisir*, oeuvres récentes 
GALERIE TROIS POINTS: 372. rue Ste-Catherine Ouest. Porte 
520 (866-8008) — Du 22 novembre au 20 décembre. Oeuvres 
de Mario Côté
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 1446. rue Sherbrooke 
Ouest(847-1112)
GALERIE YVES LE ROUX: 372. rue Sainte-Catherine Ouest. Lo­
cal 413 (868-1717)

MAISONS 
I) E L A C U L T II R E

♦ ♦ ♦
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920. Baile (939-7000)
— Du 22 octobre au 1er février: «Oeuvres choisies» de John 
Hejduk — Du 22 octobre au 31 mai: «La ville en jeux» — Jus­
qu'au 31 mars: «Transfert» installation de l'Atelier in situ 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335. Place d'Youville 
(872-3207) — Jusqu'au 12 décembre: «Toute une histoire 
en un clin d’oeil Montréal de 1642 à nos jours» et «Expo 67: 
On a marché sur les îles...»
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100. rue Sherbroo­
ke Est (872-5338) — Le 7 décembre: Trio Gagné-Richard. 
musique — Le 10 décembre: Jeunes artistes, musique clas­
sique — Le 11 décembre: Concert de Noël, chant — Le 13 dé­
cembre: Les pré-concerts d'I Musici de Montréal, répétition 
publique — Le 14 décembre: L'Ensemble Claude Gervaise. 30 
ans déjà — Jusqu'au 14 décembre «Les Iconoclastes» 
PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000. St-Jacques (872-4530)
— Jusqu’au 4 janvier: «L'Étoile des Mages» fait toute la lumiè­
re sur les traditions de Noël
MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC-CARTIERVILLE: (872 
8749) — Le 14 décembre L'orchestre I Musici de Montréal, 
musique classique — Le 14 décembre La veillée de la pleine 
lune, conte — Jusqu’en janvier «Noyeux Joël» — Le 16 dé­
cembre Noels en flûte, musique classique et semi-classique 
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290. Chemin de 
la Côte-des-Neiges (872-6889) — Jusqu'au 11 janvier «Mon 
beau sapin1» — Jusqu'au 30 janvier «La Parade», oeuvres de 
Christian Michaud
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550. rue Ontario Est 
(872-7882) — Le 6 décembre Ma tante Hortense. marion­
nettes — Le 10 décembre Tempus festorum. musique clas­
sique — Le 13 décembre: Noël et le Viêtnam Variétés — 
Jusqu'au 4 janvier: «Juré Craché - Quand j'étais enfant » — 
Jusqu'au 18 janvier La synergie des couleurs — Jusqu’au 22 
février «Reliefs: un parcours interactif sur la sculpture» 
MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE: 4375 Ontario Est 
(872-2200) — Le 7 décembre Série Envol 97, musique — Le 
15 décembre Conférences exploratoires — Le jardin féérique 
avec l'Orchestre Métropolitain
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052. boul Monk 
(872-2044) — Le 7 décembre L'âme des cordes, musique 
classique — Le 13 décembre La crèche de Bethléem, théâtre 
de marionnettes — Jusqu'au 4 janvier «L'histoire arrive au 
présent» et «Trésors de famille»
MAISON OE LA CULTURE MERCIER: 8105. rue Hochelaga 
(872-8755) — Le 6 décembre Ojnab. musique traditionnelle
— Le 18 décembre La Philharmonie des pompiers de Mont­
réal, concert de Noël — Jusqu'au 4 janvier «Poupées d'hier et 
d'auiourd’hui. Perrynat» de Nathalie Perry — Jusqu'au 9 fé­
vrier «Un patrimoine oublié, le complexe militaire de l'Ile 
Sainte-Hélène»
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 3755, 
Botrel (872-2157) — Le 7 décembre Le Carnaval des ani­
maux. marionnettes
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU-MONT-ROYAL: 465. avenue

du Mont-Royal Est (872-2266) — Jusqu'au 7 décembre. «Des 
réflexions qui ne répondent plus l’angoisse» de Eric Ladou- 
ceur et »Les enfants d'abord» de Roger Lemoyne — Le 12 dé­
cembre. Le légendaire contes de Louis Fréchette (1839- 
1908). contes — Le 18 décembre: Danse cité; répétition pu­
blique. danse — Le 20 décembre Les trois voeux, théâtre de 
marionnettes
MAISON DE LA CULTURE POINTE-AUX-TREMBLES: 3020. bout 
de la Rousselière (872-2240) — Le 6 décembre Philarmonie 
des pompiers de Montréal, variétés —Jusqu au 7 décembre 
«Simenon ou le roman policier» — Le 7 décembre Fanfan La- 
tulippe. ciné-famille — Du 12 décembre au 11 janvier 
Crèches
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES: 9140. boul 
Perras (872-9814) — Le 18 décembre. L'Orchestre Métropoli­
tain. musique — Jusqu'au 11 janvier: Contes illustrés 
MAISON DE LA CULTURE R0SEM0NT-PETITE-PATRIE: 6707. 
avenue de Lorimier (872-1730) — Le 7 décembre L'Or­
chestre à cordes du Conservatoire, musique — Le 11 dé­
cembre Noël chez les pompiers — Le 12 décembre: L'École 
Nationale de l'humour, humour — Le 13 décembre: Coeur à 
coeur, théâtre de marionnettes — Le 14 décembre Noël en 
choeurs, chants de Noel — Jusqu'au 11 janvier. «Montréal en 
couleurs»

M IJ S É E S
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: 4777. ave Pierre-De Coubertm (868- 
3000) — Jusqu'au 18 janvier * Territoires occupés» de Hu- 
guette Larochelle
BIOSPHÈRE: 160, chemin Tour-de-l'lsle. île Sainte-Hélène 
(283-5000) — Jusqu'au 5 janvier «Kaléid'Eauscope - Les 
couleurs du temps», sous la présidence d honneur de Marcel­
le Ferron. peintre, sculpteur et verrier 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920. rue Baile (939- 
7000) — Jusqu'au 1er février: «Autres Résonances: Oeuvres 
choisies de John Hejduk. 1954-1997» — Jusqu'au 21 mars: 
«Transfert», une installation de l’Atelier in silu — Jusqu'au 31 
mai: «La ville en jeux»
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335. boulevard De Maisonneu­
ve Est (842-9763) — Jusqu'au 14 décembre. «Visages du pe­
tit écran» de André Le Coz — Jusqu'en septembre: Lumière 
sur la projection de la lanterne magique à Imax»
ÉC0MUSÉE DU FIER M0N0E: 2050. rue Amherst (528-8444)
— Expositions sur l'histoire industrielle et ouvrière de Mont­
réal — Jusqu'en février: «Paysages industriels en mutation» 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-GEORGE-ÉTIENNE-CAR­
TIER: 458, rue Notre-Dame Est (283-2282) — Jusqu'au 21 
décembre: «Un Noël victorien»
MAISON SIR WILFRID LAURIER: 16. rue Laurier Ouest. Victo­
riaville (819-357-8655) — Jusqu’au 24 mai «Maurice Duples­
sis. Premier ministre du Québec»
MAISON TRESTLER: 85. Chemin de la Commune. Vaudreuil- 
Dorion (455-6290) — Jusqu'au 18 décembre: Rétrospective 
Stanley Cosgrove R C A
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC À B0NAVENTURE: 95. avenue 
Port-Royal (418-534-4000) — Jusqu'au 8 décembre: «Ar­
pèges marines», de Louise-Hélène Ayotte dite Varech 
MUSÉE CANADIEN 0ES CIVILISATIONS: 100. rue Laurier. Hull 
(819-776-7000) — Jusqu'au 7 décembre: «Des avaleuses de 
vagues» — Jusqu'au 15 février: «Le Plaisir de l'obiet - Nou­
veau regard sur les arts décoratifs du XXe siècle» et «Aux 
frontières de deux mondes» — Jusqu'au 26 février: «Un ca­
deau magnifique - Le service de table historique de 1897» — 
Jusqu'au 1er mars: «Puissance d'expression - L'art du savoir»
— Jusqu'au 15 mars «Les meubles peints du Canada fran­
çais 1700-1840» — Jusqu’au 5 avril: «Fils, sans fils et fin 
doigté» et «Les doukhobors. lutteurs de l'esprit» — Jusqu'en 
juin: «Les sites canadiens du patrimoine mondial de l'UNES- 
CO- — Jusqu'au 6 septembre. «Souvenirs du Canada»
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 350. 
place Royale (872-9114) — Jusqu'au 12 avril: «Bannique. ba­
guette. bagel; les pains de Montréal»
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 185. rue Sle- 
Catherine Ouest (847-6212) — Jusqu'au 4 janvier: «De 
fougue et de passion» — Jusqu'au 11 janvier: «Ligne courbe» 
et «Les personnes - Série Projet # 22». oeuvres de Nathalie 
Caron et Charles Guilbert — Jusqu'au 12 avril: «L'Abécédaire 
du Musée» et «Acquisitions récentes» — Le 7 décembre: 
«Les visiteurs à l'oeuvre V»
MUSÉE D'ART DE J0LIETTE: 145. rue Wilfrid-Corbeil (756- 
0311) — Jusqu'au 4 janvier: « Raymonde April. Les fleuves in­
visibles» — Du 30 novembre au 4 janvier Exposition de 
crèches de Noël
MUSÉE D'ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: 150 Centre-Civique 
(536-3033) —Jusqu'au 11 janvier: «Pluralité 97-98»
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615. avenue Sainte-Croix 
(747-7367) — Jusqu'au 4 janvier «Primates: Gravures an­
ciennes de la collection Jean Baulu» — Jusqu'au 11 janvier: 
C'est déjà Noël — Le 25 décembre: Visite guidée du Village 
des Santons — Le 28 décembre: Démonstration de fabrication 
de santons
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1 Chemin du Havre. Pointe-au-Pic
— Jusqu’au 18 janvier: «Comme une chanson d’amour - Syn­
thèse historique de Charlevoix», «Les chasseurs du ciel», 
«Dons et acquisitions 95-96- et «De Natura» avec Carole Si- 
mard-Laflamme, Mia et Klaus, photographes «Exposition per­
manente»
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85. rue Dalhousie, Québec (418- 
643-2158) — Jusqu'au 4 janvier:-«Tenir feu et lieu- —«Jus. 
qu'au 22 mars: «La différence. Trois musées, trois regards»
— Jusqu'au 12 avril: «Zoom sur les miniatures» — Jusqu'au
10 mai: «Fjord du Saguenay» — Jusqu'au 23 août: «Joliment 
suédois, vitalité d'une tradition» et «Art populaire suédois» — 
Jusqu'au mois de novembre: «Espace découverte Ces chats 
parmi nous»
MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE: 110. Chemin LaSalle (634- 
3471. poste 346) — Jusqu'au 21 décembre «Maison LeBer- 
LeMoyne». «Les berceaux de l ame» de Claude Millette et 
«Collectart: Déjà 10 ans!
MUSÉE DES ARTS OÉCORATIFS OE MONTRÉAL: 2200. rue 
Crescent (284-1252) — Jusqu’au 4 janvier. «Révélations», 
meubles, luminaires, céramiques, créations en verre et 
oeuvres textiles provenant de la collection du Musée et 
«Signes: Bijoux américains de la lin du XXe siècle», exposition 
organisée par le Cranbrook Art Museum de Bloomfield Hills, 
Michigan
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES DU QUÉBEC:
200. rue Laviolette. Trois-Rivières (819-372-0406 ou 1-800- 
461-0406) — Jusqu'au 22 mars Aux grands maux, les ’ 
grands remèdes - la médecine populaire au Québec . «Séguin >
— Histoire d'une passion» et «Les outils anciens du Québec. ! 
collections Héroux et Westley» — Jusqu'au printemps «Vues 
de la prison» - Jusqu'au 21 juin Chez nous». «À chacun 
son toit - 12 000 générations», «Vestiges ou le passé recom­
posé» et «Derrière les murs»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1390, rue Sherbroo- 
ke Ouest (285-1611) — Jusqu'au 11 janvier «Rétrospective 
George Segal: sculptures, peintures et dessins» — Jusqu'au 
29 mars: «Femmes peintres à l'aube de la modernité montréa­
laise» —Jusqu'au 31 mai «Complicité»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL (pavillon Benalah 
Gibb): 1379, Sherbrooke ouest — À compter du 13 décembre 
Collection permanente
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL (pavillon Jean-Noël 
Desmarais): 1380, Sherbrooke ouest (285-1600) — Jusqu'au
11 janvier: Rétrospective George Segal: sculptures, peintures 
et dessins — Jusqu’au 31 mai: Complicité — Jusqu'au 29 
mars: Femmes peintres à l'aube de la modernité montréalaise
— Collection permanente — Le 7 décembre: Chasse aux 
anges et confection de décorations de Noël — Si l'amour 
m'était conté — Visite de la collection: Le portrait: mémoire 
du temps
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380. Promenade Sus­
sex Drive. Ottawa (613-990-1985) — Jusqu'au 4 janvier 
«Photographie et science. Une beauté à découvrir* — Jus­
qu’en mai: «Une vision à l'honneur. Les trente ans de la collée- ! 
tion de photographies du MBAC»
MUSÉE DES HOSPITALIÈRES DE L'HÔTEL-DIEU OE MONTRÉAL:
201. avenue des Pins Ouest (849-2919) — Jusqu'au mois de 
mai «En présence des anges: Art religieux et dévotions popu­
laires»
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: (861-7182) — Jusqu au 11 
ianvier: -Éloge de la joaillerie d'Art au Québec, de 1930 à nos 
jours»
MUSÉE DU QUÉBEC: 1. ave Wolfc-Montcalm. Québec (418- 
643-2150) — Jusqu'au 4 janvier: «Les aventures de la bande 
dessinée québécoise» el «Fernand Leduc: oeuvres récentes 
(1992-1996)»—Jusqu'au 15 février: «Daudelin» — Jusqu'au 
24 mai: «Le Bestiaire. Les animaux imaginaires de Pellan» — 
Jusqu'au 7 septembre «Univers urbains»
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001. ave J A Bombardier. 
Valcourt (532-5300) — À compter du 27 juin « Les grands es­
prits se rencontrent» Fallait y penser!
MUSÉE MARSIL: 349. Riverside. Saint-Lambert (671-3098) — 
Jusqu'au 14 décembre «Textiles Mayas regards sur une iden­
tité»
MUSÉE McCORD: 690. rue Sherbrooke Ouest (398-7100) - 
Jusqu'au 1er mars «*Les paradis du monde* L'art populaire 
du Québec» et «Marguerite Volant: passions, histoires et fic­
tion»
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858, Laviolette. Trois-Rivières 
(819-376-4459) — Jusqu'au 12 janvier: «La crèche sous le 
signe de l'Étoile» et «Hommage à Médard Bourgault». sculp­
tures de 1925 à 1967
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35. rue Saint Germain Ouest 
(418-724-2272) — Jusqu'au 10 mai: «Bâtir une ville Rimous- 
ki»
MUSÉE STEWART AU FORT DE L'ILE SAINTE-HÉLÈNE: (861-
6701) — Jusqu'au 6 janvier Caboto el les navigateurs ita­
liens Sur la route des Amériques»

OMNIBUS PRÉSENTE20 ans de mime PRESENTE

Le Theatre du Mouvement (Paris)

I LA JOCONDE 
AVAIT DES JAMBES
de Claire Heggen et Yves Marc
avec Claude Bokhobza, Claire Heggen 
et Yves Marc

du 16 au 20 décembre à 2Ô~1T“^

Un comique de précision. De la marche, le Théâtre du 
Mouvement fait un objet de savoir, de délectation, de 
théâtre. - le Figaro
Excellent spectacle, rire assuré. - fronce-soir 
Savamment désopilant ! - L? Journal du Théâtre 
Regard humoristique sur la marche par des virtuoses 
du mouvement experts en langage du corps.
- La Terrasse, mensuel des rendez-vous de la culture «

- -• l
« ■ -,Ÿî ri®

• IB Espacé Libre
réservations :
521-4191

Mouvemenldonneraégalement 3 atêlî^rS
I mercredi 17 décembre, 12h30 à 17h W OLCHCIJ
jeudi 18 et vendredi 19 décembre, llh à 15h30 1- - - - - 1Marche et démarche ]

là l'École de mime information et inscription : 843-3009

Pour annoncer un événement dans l'Agenda culturel, faites-nous parvenir vos communiqués par la poste ou par télécopieur au plus tard dix jours avant la date de parution souhaitée Oc* lundi matin avant 
le samedi de parution pour les rubriques Galeries et Musées). Agenda culturel, Is Devoir, 2050, rue de Bleury, Montréal (Québec) H3A 3MO. Télécopieur: (514) 985-3390. Renseignements: (514) 985-3551.
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Le devoir

A LA TELEVISION
SAMEDI
NOS CHOIX 

Ma rie-Andrée Clioninard

GALA DES PRIX I)U QUEBEC
Remise des honneurs accordés par le gouverne­
ment du Québec dans les domaines culturels et 
scientifiques, entre autres à Gilles Marcotte et Ray­
mond Lévesque.

Télé-Québec, 19U30

LE JOURNAL DU SIECLE
Retour à l’année 1955: le Théâtre du Nouveau 
Monde en France, avec la comédienne Monique 
Leyrac, la démission de Winston Churchill, etc.

RDI, 18U30

LA SOIREE DU HOCKEY
Le Canadien de Montréal reçoit les Rangers de 
New York et Wayne Gretzky, qui connaissent un dé­
but de saison difficile. (Entre ça et un téléthon... )

S RC, 19h30

osa] 
m csa
□DID®
CD

Branché! Gros Plan /
Gérard
Depardieu

Le
Téléjournal
O Ce soir

C'est juste 
une farce!

Un Gars, 
une Fille

Hockey / Rangers - Canadiens Le
Téléjournal

Les
Nouvelles du 
Sport (22:27)

Cinéma/LE LENDEMAIN
DU CRIME (4) 
avec Jane Fonda, Jeff
Bridges (2250)

oæ®
00:9)
CD SD OS 
s®

Magie sur glace Banque Royale (16:00) Le TVA Cinéma / LE RETOUR AU LAGON BLEU (6) 
avec Milia Jovovich, Brian Krause

Cinéma /PIÈGE DE CRISTAL (4) 
avec Bruce Willis, Alan Rickman

Le TVA Sports (23:25)/ 
Loteries 
(23:44) /
Cinéma / 
GLORY (23:54)

SSdSdD
us cm

Cinéma/LES AVENTURES 
DE CHATRAN (4)
Conte (1600)

Il était une 
fois...

...courte
échelle

Québec plein écran - 
Edition du week-end

Gala des Prix du Québec Cinéma/WINDIGO (4) 
avec Guy Nadon, Donald Morin

Québec plein écran - Édition
du week-end (2315)

C ?) C4J CE® 
Kl (3® (49)

Les Hardy 
Boys

L'Hiver... en 
sentier

Grand Journal 
D! Hebdo 
Sports (17:40)

Le Chaînon 
manquant

Cinéma/POLICE ACADEMY 3: 
INSTRUCTEURS DE CHOC 6) 
avec Steve Guttenberg, Art Metrano

Anatomie de Tarzan Le Téléthon de la recherche sur les maladies infantiles

(BSD Le Journal FR2 Aujourd'hui Bull, jeunes Simplement... Jrnl du siècle Monde ce soir Cdn à Tokyo Grands Reportages Le Journal RDI Entrée des... Le Téléjournal Compl. télé Griffe Cdn à Tokyo |
(HD Vins... Journal suisse Olympica Thalassa Journal FR2 Faites la fête au bout du monde Télécinéma Clip postal Journal belge Bon Week-end
CE Biogr. (16:00) Monde et Mystères / Les Anges Arpents verts ...juste pour rire Le Goût du monde / Le Bordelais Les Fifties / Vers les années 60 Michel Sardou Les Cordier... / Crime d'à côté
CD Vie en vrac/Cagoules de la terreur Combat... chefs Croque la vie Solo Diagnostic / Recherche de sens Tango Jeux de société Éros et Compagnie | Sports Safaris
(SB |1 X 5 [SPAM Cimetière Fax Box-Office Perfecto IConcertPlus Bouge de là Groove
(MS MusiMax Collection (14.00) Top 30 MusiMax Les Grands Concerts MusiMax Collection / Se poursuit jusqu'à 2h00.
CED Soeur volante Radio Enfer IChair de poule Les Jules Spod Académie Joy. Naufragés Premières Fois
(H!) Scooby Doo La Princesse et le Nigaud Torn et Jerry Yogi l'ours Fifi Brindacier Road Runner Splat! [Le Zinzin... Les Simpson Capitaine Star Patrouille... Highlander Les Simpson Y'enamare
fiôl Curling (ROO) Golf / Classique JC Penney Sports 30 Mag Ligue ...quest. Curling/Skins Game Sports 30 Mag SuperstarsC 5 World Cup Alpine Skiing / Women's

Super G
Saturday
Report

Fashion File Hockey / Canadiens - Rangers Hockey / Avalanche - Canucks
Hockey / Maple Leafs - Kings

CE OS
CO

Canadian 
Professional 
Skating (15:00)

Entertainment Now Newsline Regional... Dbl Exposure Cosby Dr. Quinn. Medicine Woman Canadian Professional Skating Championships CTV News Nightline
World Championship Wrestling Puise Habs this Week [Star Trek: Voyager |Telethon... Cinéma / DANCES WITH WOLVES (3) avec Kevin Costner, Graham Greene (2015)

ffi Xena (16:00) Bugs Bunny and Tweety Xmas Pinky and Brain Animaniacs... Frosty... Frosty Returns Rudolph the Red Nosed Reindeer Cinéma / CAPTIVE HEARTS: THE JAMES MINK STORY (5) Inside Country Sat. Night Live
m Wishbone Runaway Bay Round the... Escape... Discworld National Geographic I Cinéma / FROM HERE TO ETERNITY (2) avec Burt Lancaster Conv. (22:10) Cinéma / BRUTE FORCE (3) avec Burt Lancaster
CE
(13)
(22)

College Football / Big XII Championship / Nebraska - Texas A&M College Football / WAC Championship / Auburn - Tennessee News Psi Factor
Roseanne

The Sports Bar Baywatch
CE
(8)

NCAA Basketball / Kentucky - Indiana 
(15:30)

News CBS Evening 
News

Entertainment Tonight Dr. Quinn, Medicine
Woman

Early Edition Walker, Texas Ranger News Hercules
Wheel of... Jeopardy X-Files (23:35)

CE
(BD

NBC Golf / Office Depot Father/Son 
Challenge (1600)

NBC News Jeopardy Wheel of... National Geographic
Special: Volcano

The Pretender The Profiler Saturday
Night LiveN.Y. Wired Siskel & Ebert

00
HZ)

Yanni Tribute: In Conced at the Taj Mahal... (16 00) | The Lawrence Welk Holiday Special No Place Like... I André Rieu: The Christmas I Love Andrea Bocelli: Romanza in Concert
Yanni Tribute: In Concert... (1520) Wall Street... Red Dwarf Marathon / Se poursuit jusqu'à OOhOO.

MM VideoF. (14:30) Big Ticket Concert / Spice Girls MuchMegaHits R.S.V.P. Fax Pop-Up Video Big Ticket Concert / Spice Girls [Fax Beavis & Butt-Head
(TSN) Curling (14:00) Golf / Classique JC Penney Sportsdesk Boxing Curling/Skins Game Sportsdesk

DANCES WITH WOLVES
(3) É.-U. 1990. Western réalisé et in­
terprété par Kevin Costner avec Gra­
ham Greene et Mary McDonnell. En 
1863, un soldat s’installe en solitaire ' 
dans un territoire sioux et se lie pro­
gressivement d’amitié avec les Amé­
rindiens.

CTV20U15

WINDIGO
(4) Can. 1994. Drame de mœurs de 
R. Morin avec Guy Nadon, Donald 
Morin et Richard Kistabish. Un jour­
naliste de télévision se rend dans le 
nord du Québec pour rencontrer un 
leader amérindien qui a déclaré l'in­
dépendance de son peuple.

TQ21U30

LE LENDEMAIN DU CRIME
(4) (The Morning After) É.-U. 1986. 
Drame policier de S. Limet avec Jane 
Fonda, Jeff Bridges et Raul Julia. Un 
policier à la retraite entreprend d’in­
nocenter une alcoolique qui s’est ré­
veillée un matin aux côtés d’un hom­
me mort poignardé.

SRC 22h 50

GLORY
(3) É-U. 1989. Drame historique de E. 
Zwick avec Matthew Broderick, Den­
zel Washington et Morgan Freeman. 
Durant la guerre de Sécession aux 
Etats-Unis, un jeune officier nordiste 
revendique les mêmes droits pour les 
soldats noirs volontaires qui forment 
son régiment.

TVA minuit

Grandir à force
D’EXCELLENCE

Le gala des Prlx du Québec

Animé par Bernard Fortin
avec : Diane Dufresne, Raymond Bouchard, 
Alain Lamontagne, Sylvie Legault, 
le groupe Ann Victor, la famille Soly-Lagacé 
et l’École supérieure de danse du Québec.

Télé-Québec

DIMANCHE
NOS CHOIX 

Marie-A mirée Clioninard

LES BEAUX DIMANCHES
Sous la forme d’un gala animé par Jean-Pierre 

Eerland, un hommage à tous ces artistes lauréats 
cette année d’un prix du Gouverneur général pour 
les arts de la scène. Y seront notamment honorés: 
Monique Leyrac, Maryvonne Kendergi, Gilles Car­
ie et Jean-Pierre Ronfard.

SRC, 20li

HORIZONS
In vie des habitants du quartier Côte-des-Neiges, 

un univers où différences et contradictions se cô­
toient au quotidien.

SRC, 15h

BOUILLON DE CULTURE
Sur le thème «nouveau féminisme ou éternel fé­

minin», une table composée de Gisèle Halimi, 
Gilles Lipovetski et Jonathan Nossiter.

TV5, 20li30

lei® 55

M(6)(T)Q
|| 9 CD OH]
Hid

L'Arche de 
Noé

Zap Le
Téléjournal
O Ce soir

Découverte Juste pour 
rire...

Les Beaux Dimanches / Prix du gouverneur général pour 
les arts de la scène 1997

Le
Téléjournal

Au-delà des apparences 
(22:27)

Sport (23:27) / 
Cinéma / CÉT 
OBSCUR
OBJET DU 
DESIR (3) 
(23:50)

HO 5! 6
loam
□moil os
1(40}

Magie sur glace Banque Royale (16:00) Le TVA La vie est un 
sport
dangereux

Fort Boyard / Karina Aktouf, 
Gildor Roy

Cinéma / LES QUATRE FILLES DU DR MARCH (3) 
avec Winona Ryder, Gabriel Byrne

Le TVA TVA Sports 
(22:55) / 
Loteries 
(23:14)

Vins et 
Fromages 
(23:21)7 
pub (23:50)

Bd® ŒZ (M)
ËJ(3®(4®

Quelles 
drôles de 
bêtes

Mais où se 
cache Carmen 
Sandieqo?

Science-
friction

Pignon sur 
rue

Le Roman / 
L'Homme 
devient cité

Plaisir de lire Cinéma / AU TRAVERS DES OLIVIERS (3) 
avec Hossein Rezai, Mohamad Ali Keshavarz

Cinéma / L'ARGENT FAIT LE BONHEUR (4) 
avec Jean-Pierre Darroussin, Ariane 
Ascaride

Théâtre en jeu / 
Directeur 
artistique (2307)

Le Chemin 
des écoliers 
(1/3) (23:37)

1(21(4)16

BED 35) [49]
Le Téléthon de la recherche sur les maladies infantiles Cinéma /LA MAISON RUSSIE (4) 

avec Sean Connery, Michelle Pfeiffer
Le Grand 
Journal

■ RDI Le Journal FR2 Aujourd'hui Bull, jeunes Yalta à Berlin Cdnà Tokyo Monde ce soir La Facture Grands Reportages Le Journal RDI Scully RDI Point de presse Second Regard Enjeux Plus
■(TVS) Sous... (15:30) Journal suisse Cap Aventure Ecole des fans/Tourisme Journal FR2 Bons Baisers d’Amérique Bouillon de culture Temps présent (2135) Journal belge Viva / Alice (23:45)
■od~ Biogr. (1600) Claude Gauthier Arpents verts Chercheurs... Les Châteaux / Grandes Plaines Myst. de la Bible / Sodome... Biographies / Agatha Christie Jazz /Holy Cole Trio Cinéma /LES FOUS DE BASSAN
Hod [ La Vie en vrac / Prostitution | Combat... chefs Croque la vie | Méd. d'enquête Santé... vedette Canal Vie / Autre côté du gang Victoire Des Histoires / Un Sidéen... Guérir... Ailleurs/Algériennes. 30 ans après

EfMP) Musique vidéo (14 00) Cimetière Fax Spéciaux Musique vidéo Spéciaux8a

MusiMax Collection (14:00) MaximaxI-------------------------------- -------------------—
[MusiMax Collection

H(cf) Soeur volante Ma sorcière... | Les Aventures de Sinbad Chahut Bahut Joy. Naufragés Premières Fois
H(ttf) Scooby Doo Ivanhoë [Robin des bois Barbe rouge Yogi Fours Fifi Brindacier Road Runner Capitaine Star Le Zinzin... Les Simpson Image par image I Highlander Les Simpson Cadillacs...
Hrds) | Curling / Skins Game (15:00) Sports 30 Mag Coupe du Monde de ski alpin | Football / Lions - Dolphins Sports 30 Mag Génération...
Ho
Eg®

Adrienne 
Clarkson (16 00)

Cinéma / SMALL GIFTS (4)
avec Jessica Steen, Jeremy Ratchford

Cinéna / THE JUNGLE BOOK (4)
avec Jason Scott Lee, Cary Elwes

Wind at my Back Life & Times/The Dale 
Sisters

Sunday
Report

Nations/
Sports Late
Night (23:35)

Hoo ÉEe Basketball/Pistons-Raptors (15 00) | ...Videos Newsline Home. Cafe Due South Comedy Now: John Rogers Cinéma/1000 MEN AND A BABY 
avec Gerald McRaney. Richard Thomas

CTV News Nightline
JlD Cinéma / AMOS & ANDREW (5) avec N. Cage, S. L. Jackson (16 00) Touched by an Angel Puise/Sports
Hgbl) Ready or Not The Simpsons [Global News Heart of... Pony's Tale 60 Minutes Simpsons King of the Hill The X-Files The Outer Limits Sportsline Newsweek
Red Imprint (1600) Dance of the Century Dialogue Cinéma / WEE WILLIE WINKIE (5) avec V. McLaglen Heartbeat (20:10) Cinema Europe/Other Hollywood This Life 2/More II Life(22.45) Allan Gregg Human Edge
■Sr Golf / J.C. Penney Classic (16 00) News ABC News Cinéma /RUDYARD KIPLING S THE JUNGLE BOOK (4)

lonnn 1 ™ P
National Geographic / Forbidden Territory: Search for News Pub

^(13)
civcu uaoun oiiuu lcc, ucuy uwcd Liviiiybiun E.T. This Week

■(22) ABC News M’A’S'H Star Trek: Deep Space Nine
H® Cinéma / PASSPORT TO MURDER (5) (16 00) Sunday News Seinfeld 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma/1000 MEN AND A BABY

avec Gerald McRaney, Richard Thomas
Mad About You Pensacola

Bam Cinéma / THE NUTCRACKER (5) avec J. Lynn (16.00) News Sunday News News Xena (23:35)
H® NBC Golf / Office Depot Father / Son Àcomm. NBC News All-Star Censored Bloopers - Dateline NBC Cinéma / TERMINAL VELOCITY (5)

avec Charlie Sheen, Nastassja Kinski
Viper

ja io) unanenge (1600) News uiifjiuyycu 1 News Extra Weekend

Red ...Power (15:15) Engelbert Humperdinck: Love Unchained Cinéma/MAN WITH A PLAN (4) avec Fred Tuttle, Bill Blachly Over New England The Saints with Sister Wendy

E3(57) Three Level of Power... (16:20) | Faith of Our Fathers (18:10) Voices of Scotland (19:50) Gael Force: An Irish Music Event Editors (23:40) |

■ mm Six Degrees of Much (16:00) / Se poursuit jusqu'à lundi, 11 h30.

mm
___________________

Curling / Skins Game (15 00) | Sportsdesk NFL Primetime Football / Lions - Dolphins TSN Sportsdesk
Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (■}) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

A U I* E T I T É C R A N

LA MAISON RUSSIE
(4) (Russia House) E.-U. 1990. Dra­
me d’espionnage de F. Schepisi avec 
Sean Connery, Michelle Pfeiffer et 
James Fox. Ixs services secrets des 
forces alliées somment un éditeur an­
glais de se rendre en Russie pour 
contacter l’auteur d’un manuscrit sur 
la Défense soviétique.

TQS 21 h

AU TRAVERS DES OLIVIERS
(3) Iran. 1994. Comédie dramatique v 
de A. Kiarostami avec Hossein Rezai, 
Mohamad Ali Keshavarz et Zarifeh 
Shiva. Au cours d’un tournage de film 
où les comédiens sont des apprentis, 
un acteur courtise sa partenaire de 
jeu qui refuse de l’épouser.

TQ 19h30

CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR

(3) Fr. 1977. Comédie dramatique de 
L. Bunuel avec Fernando Rey, Carole 
Bouquet et Angela Molina. Au cours 
d'un voyage en train, un homme se 
remémore une aventure sentimentale 
avec une jeune fille capricieuse.

SRC 23U50

LES FOUS DE BASSAN
(4) Can. 1986. Drame de Y. Simoneau 
avec Steve Banner, Bernard-Pierre 
Donnadieu et Charlotte Valandrey.
Un homme se souvient des événe­
ments tragiques qui ont marqué son 
retour au viliage natal.

Canal D23h
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Candy factory

LE DEVOIR

La mode du loft fait rage au 
centre-ville de Toronto. À tel 
point qu’il devient difficile d’évi­
ter sur les trottoirs les placards 
publicitaires qui visent les ache­
teurs potentiels.
La dénomination «loft» n’est tou­
tefois pas une appellation contrô­
lée. Aménagés par des designers 
en décoration d’intérieur, dont la 
présence sur les chantiers va 
augmentant, certains lofts toron- 
tois sont souvent des variations 
sur le thème du condo tradition­
nel, offrant toutefois pour la plu­
part les immenses baies vitrées 
typiques, une conception inté­
rieure en un seul volume caracté-

Lofts.O R O N T O

ET LA DEMANDE

Candy Factory

1149,900

993 QUEEN ST. W

ristique et des hauts plafonds. 
Avec leur gardien de sécurité, 
leur salle d’exercice, leur jardin 
sur le toit, voire leur piscine, ces 
lofts hybrides empruntent sou­
vent les attraits de leurs 
cousins condos.
«Ces lofts valorisent l'image du 
loft tout en y ajoutant le luxe, ex­
plique Steven Ronald, consultant 
pour le cabinet de recherche en 
immobilier PME Brethour. Les 
gens ne monteront pas dans un 
énorme ascenseur de service, 
poussant et tirant la grille pour 
arriver directement dans 
leur espace...»
D’ailleurs, on trouve à côté d’an­
ciens bâtiments industriels en 
quête d’une nouvelle vocation ré­
sidentielle, certains immeubles 
de bureaux désespérément vides 
depuis la récession, voire des bâ­
timents tout neufs, il en va ainsi 
pour l’ancien immeuble d’un col­
lège d’enseignement profession- 

Aiel, au cœur du marché 
Kensington.

Charles-Antoine Rouyer

ro^cjîjyo's
OBJ G] J J AL

C
e n'est pas une 
mode», insiste la 
designer d’inté­
rieur Anna Cicco- 
ne, de Ciconne Si­
mone Inc., l’un des trois cabinets de 

décoration intérieure retenus pour le 
projet du Merchandise Building. 
«C’est une prise de conscience. Les gens 
ne veulent plus se sentir vivre dans une 
boite à chaussures», précise-t-elle, évo­
quant les condos traditionnels aux 
plafonds bas et aux pièces exiguës. 
«Les gens dictent ce qu 'ils veulent de 
nos jours et refusent des bâtiments 
normalisés comme dans les années 
80.» La tendance va se confirmer, 
conclut-elle. «Cela pourrait même al­
ler au-delà. et ressembler à l’Europe 
où l'on achète les murs extérieurs et 
conçoit soi-même l'intérieur. C'est la 
transition d'un environnement fini 
[condos aménagés] vers un environ­
nement semi-fini [lofts actuels], 
avant un environnement brut.»

Plus proches du condo tradition­
nel, les lofts du Merchandise Buil­
ding comprennent de grandes portes 
coulissantes, permettant de séparer 
chambre à coucher, salon ou bureau, 
explique Elaine Simone. Les parois 
ne montent toutefois pas jusqu’aux 
plafonds, s’élevant à 3,30 métrés, per­
mettant notamment un éclairage na­
turel dans tout l’espace. «La lumière 
naturelle était un facteur primordial 
pour notre concept, précise Anna Cic- 
cone, même dans la salle de bain.» Si­
tué à quelques centaines de mètres 
du Centre Eaton, le Merchandise

Building date de 1910 et servait d’en­
trepôt au magasin Simpsons puis à 
Sears. I.e béton domine ici, produi­
sant une atmosphère en général plus 
froide pour un projet à grande échel­
le de 479 unités, oscillant entre 
73 000 $ pour 55 ni- et plus de 
600 000 $ pour des penthouses de 
près de 300 m2.

Le «dézonage»
Le Conseil municipal de Toronto 

souhaitait relancer les investisse­
ments dans deux secteurs importants 

de la ville. Il a donc modifié le zonage 
en avril 1996 pour permettre le cumul 
des fonctions résidentielles et com­
merciales des édifices qui s'y trouvent 

Un an plus tard, les «Kings» — les 
quartiers des rues King et Parlia­
ment; King et avenue Spadina — 
semblent prospérer, d’après la Ville.

«Ijes premiers signes indiquent que 
l’initiative [...] est une réussite; le taux 
d’occupation commerciale est en haus­
se, les emplois à temps plein et à temps 
partiel ont progressé et un grand 
nombre d’unités résidentielles sont en 
cours de construction dans chacun des 
secteurs», écrit-on dans un rapport, 
soulignant toutefois que le regain 
d’activité dans le secteur des bureaux 
vaut (jour l’ensemble du centre-ville. 
Ce rapport, Traking the Kings, men­
tionne le caractère «unique» du projet 
«qui devrait être abordé comme une 
expérimentation».

On y précise que 54 millions de 
dollars sont présentement investis 
dans l’immobilier pour le secteur 
King-Spadina, soit dans 244 loge­
ments résidentiels, 56 logements 
où l’activité professionnelle serait 
autorisée et 1600 logements dont 
le nouveau zonage a été établi. 
Depuis 1993, l’emploi a progres­
sé de 11 %. Les résultats sem­
blent aussi concluants dans le 
quartier King-Parliament, avec 
des investissements immobi­
liers de 17,7 millions, pour 160 
logements neufs et plus d’un 
millier qui sont projetés. L’em­
ploi y a progressé de 8 % de­
puis 1993.

Un bâtiment neuf [xmr 
lofts, les Camdem Lofts, 
sera construit dans l’un de 
ces secteurs dès la fin du mois.

Un design plus souple
Michael Dankevy, le directeur du 

projet du Candy Factory, confirme 
aussi ce désir d’un espace habitable 
plus facilement personnalisé dans 
cette vogue du loft. «Le point com­
mun chez les acquéreurs de loft serait 
une veine créatrice. Le loft leur offre 
une certaine souplesse pour exprimer 
cette créativité dans leur habitation.»

Le projet du Candy Factory de­
meure d’ailleurs le plus proche du 
concept du loft traditionnel. Situé rue 
Queen Ouest, rue «branchée», à une 
dizaine de minutes du quartier finan­
cier, le bâtiment de briques abritait 
depuis 1907 un atelier de tissage, 
puis une fabrique de bonbons sur ses 
cinq étages, avec hauts plafonds et 
énormes piliers de bois (20 cm x 20 
cm). «La chaleur et le charme du 
bois», souligne, avec raison, Michael 
Dankevy.

La conception du designer, Paul 
Magiacomo, président de Taner Hill 
Associates, respire la simplicité. Un 
cube rassemble la salle de bain entiè­
rement fermée, coiffée par une plate­
forme style mezzanine pour la 
chambre à coucher et sur la paroi

face à l’espace à vivre, la partie cuisi­
ne. «Nous avons dû recouvrir le dessus 
des placards de cuisine, car ils sont vi­
sibles depuis la chambre à coucher», 
précise le designer, insistant sur son 
souci de conserver un espace ouvert 
d’un seul tenant. Deux tentures ten­
dues du sol au plafond (culminant à 
3,70 mètres) délimitent l’espace sa­
lon, dans l’un des appartements-té­
moins aménagés figurant parmi les 
57 dispositions différentes propo­
sées, pour un total de 68 lofts. Les 
prix s’échelonnent entre 149 000 $ 
pour 90 nv et 679 000 $ pour 320 m .

Des bureaux reconvertis
Enfin, l’édifice Westside, un im­

meuble de bureaux reconvertis, pro­
pose un type de lofts entièrement dif­
férent. «Nous avons les lofts les plus à 
mi-chemin entre le condo et le loft», re­
connaît Dan Darragh, représentant 
des ventes du promoteur Pergrine 
Hunter. Les chambres à coucher se­
ront d’ailleurs entièrement fermées, 
souligne Dan Darragh. Les grandes 
portes coulissantes pour l’espace sa­
lon représentent ici aussi une carac­
téristique principale de ces loge­
ments hybrides. Aucune immense 
baie vitrée dans ce cas toutefois. 
Mais les faux plafonds des bureaux, 
une fois enlevés, permettent de 
grappiller quelques dizaines de cen­
timètres en hauteur pour des pla­
fonds dépassant finalement les 3 
mètres. Les gaines de chauffage ain­
si mises à nues confèrent un pseudo 
style industriel.

Situé rue King, non loin du quartier 
financier, l’immeuble Westside abrite- 
ra-210 logements, conçu par !e<lesi- 
gner Mike Niven et allant de 120 900 $ 
pour 55 nv à 306 900 $ ix>ur 135 m2.

Certains acquéreurs ont même 
combiné deux unités , précise Dan 
Darragh en ajoutant: «Certains 
clients sont même venus avec leur ar­
chitecte ou leur décorateur pour ré­
aménager la conception intérieure.»

Qu’apportent ces nouveaux lofts 
torontois? Une variation sur le thè­
me du condominium ou une ré­
ponse à un besoin véritable de per­
sonnalisation de son logement? 
Disons qu’il y en a pour tous les 
goûts...
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L'engouement pour

L>engouement pour les lofts s’inscrit dans la forte repri- 
' se de l’immobilier à Toronto. Mais cette vogue des 
lofts marque aussi un retour à l’habitation au centre-ville 

et une halte à l’étalement urbain galopant. «Les gens veu­
lent être plus proches des biens et services, explique Debra 
Wright, de la Société canadienne d’hypothèques et de lo­
gement (SCHL). Ils veulent pouvoir se déplacer à pied. On 
assiste aussi, notamment chez les jeunes cadres, à un désir 
de créer son propre espace et de l’adapter à ses besoins. En­
fin, les gens apprécient l'énorme quantité de lumière que 
l’on trouve dans un loft.»

Certains souhaitent aussi contourner l’éternel problè­
me de circulation automobile, ajoute la designer Anna Cic- 
cone: «Rester coincé dans une voiture n ’est pas du tout valo­
risé, quand les gens travaillent de plus en plus et comptent 
leur temps», résume-t-elle. Les plaisirs de la vie en ville, 
«restaurants, galeries d'arts, commerces de détail», repré­
sentent un autre attrait du centre-ville selon elle.

Ivs acquéreurs de loft se retrouvent en partie chez les 
jeunes dont c’est la première propriété, précise Robert

LE TROU DE BEIGNE
Grenier, de la SCHL. «L’accès à la propriété est plus abor­
dable ces temps-ci [grâce aux faibles taux d’intérêt].» La 
hausse des loyers â Toronto rend également l’achat d’un 
logement plus concurrentiel, rappelle Steven Ronald, 
consultant pour PME Brethour. Ix* taux de logement à 
louer a chuté en un an de 1,2 % à 0,8 % en octobre 1997, in­
dique la SCHL.

Les couples dont les enfants ont quitté le «nid» familial 
recherchent aussi des logements plus faciles â entretenir, 
d’où le concept du condo, explique Ann Wouter, du projet 
de la Candy Factory. «Ils cherchent à vendre leur maison 
pour une vie plus simple sans abandonner l’impression d'un 
espace de logement individuel [d’où le style loft].»

Enfin, le retour du loft s’inscrit aussi dans la vague de re­
conversions d’immeubles industriels et de bureaux obser­
vée actuellement â Toronto. «Depuis 1990, la SHCL estime 
à 17 le nombre de reconversions en condos réalisées [compre­
nant les lofts]. En 1997, 11 conversions sont en cours et 21 
projets sont en phase préliminaire», lit-on dans un rapport de 
la SHCL sur les condos en date de l’été 1997.
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JllSqu’à 100 000 $ de contribution par projet de recherche Programme pour stimuler la recherche appliquée en design (SRAD), volet 1

L’Institut de Design Montréal (IDM), orga­
nisme sans but lucratif, a pour principal but 
de stimuler la recherche appliquée en design. 
Pour ce faire, il offre un programme de contri­
butions en deux volets.

Le volet 1 du programme s'adresse aux 
designers, aux partenariats entre designers et 
entreprises et aux entreprises qui possèdent 
un service intégré de design; il vise parti­

culièrement les petites et moyennes entre­
prises de la grande région de Montréal.

Le volet 1 du programme favorise la réalisa­
tion de projets permettant la conception et le 
développement de produits novateurs ou 
l'amélioration, par la qualité du design, de 
produits existants (y compris les outils de 
design). Sont admissibles les projets de 
recherche en design reliés au secteur indus­

triel; à la mode; à l'architecture; à l’architec­
ture du paysage; au design d'intérieur; au 
graphisme; à la production multimédia; à l'ur­
banisme. Le design doit faire partie inté­
grante des processus de conception et de 
développement du produit.

Contribution maximale:
50% des coûts admissibles d'un projet, jusqu'à 
concurrence de 100 000 $.

Date limite de remise des formulaires 
de proposition: Le mardi 3 février 1998, 
avant 16 heures.

Les formulaires de proposition et conditions 
sont disponibles aux bureaux de l'IDM, du 
lundi au vendredi entre 9h et 16h, ou par cour­
rier électronique (version QuarkXPress 3.32 
pour Macintosh).


